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PRÉFACE 



DES TRADUCTEURS. 



Nous ne chercherons pas à faire 
une description brillante et dé- 
taillée des qualités intérieures du 
chien, ni à prouver son utilité : la 
peinture intéressante qu'en a tracée 
M. de Buffon est connue de tout le 
monde ; nous ne pourrions rien y 
ajouter qui pût augmenter Tintërêt^ 
et même l'attachement que.mérite 
de notre part ce fidèle compagnon 
de nos plaisirs et de nos fatigues, 
l'ami de notre enfance , et souvent 
notre intrépide défenseur.- 
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Cependant nous ne pouvons dis- 
convenir qne, maigre des affectueu- 
ses caresses, malgré les nombreux 
services qu'il nous rend , nous ne 
nous soyons jusqu'à présent mon- 
trés, en quelque sorte , ingrats en- 
vers lui. Si nous n'avons pas vu ses 
maux avec indifférence; nous nous 
sommes du moins trouvés inhalpiles 
à les soulager ; nous le voyons souf- 
frir sous nos yeux sans pouvoir le 
secourir. N'est-ce pas là uhe cou- 
pable négUgence ^ de l'ingratitude? 
4es mdihométa&s sont plus rêoon- 
nkissans rilis ont dès hôpitaux {X)tir 
1m ehiens^et leur font des pensions. 
Eb|; France >:piërsî(>nné jusqu'ici ne 
s'est occupé des nkaladies auxquelles 
ce précieux aninialest sujet, aussi 
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bien que toutes les espèces de la 
etéa^ion. La médecine , poux iré« 
poiidire à nos spéculations intéres- 
sées , a cJierché jdL trouvé des re- 
mèdes propres à la conservation 
des autres animaux domestiques; 
les souffirances du chien seul , qui 
ne sait qu'aimer son maître et mou- 
rir pour lui,n'ont.pointévaillé notre 
sensibilité, et'la médecine y est res- 
tée à peu près indifférente ; pour- 
tant elle a iait dé cet animail ràbj.et 
d«>ses^éludes anatomiques et de ses 
eiq>érîences chirurgicales depuis 
plusieurs siècles. 

Mous n'avons , en effet , jsur les 
maladies du chien que quelques 
doeumens si^perfici^, jeités acces- 
soirement dans rdes.ouvrag^s do ?é- 



nerie, ouvrages dl'ailleurs rares et 
connus seulement des gens em- 
ployés dans les équipages de gran- 
des chasses. C'est donc remplir une 
lacune dans cette partie delà science 
vétérinaire , que d'offrir au public 
un traité sur cette matière. 

Celui dont nous donnons aujour- 
d'hui la traduction est de M. Francis 
dater, vétérinaire anglais dés plus 
distingués , qui a acquis , par une 
pratique de plus de quarante an-« 
nées^ une expérience consommée , 
et une grande réputation. Il a été 
publié récemment à la suite d'un 
ouvrage sur les chevaux^ qui a ob- 
tenu , en Angleterre , un succès im- 
mense, prouvéparvingt-sixéditions 
consécutives. Quoique ce dernier 



ouvrage ait été traduit en français 
surlayingtetunième, ily aquelques 
années , nous nous jproposons , yù 
les nombreux changemens y les ad- 
ditions et corrections importantes 
qui j ont été faites depuis , d'en 
donner prochainement une nou* 
yelle traduction, ainsi que celle d'un 
autre ouvrage du même auteur sur 
les bœufs , les vaches et les mou- 
tons, qui n'a pas moins de répu- 
tation que le premier. 

Le traité dont il est ici question 
contient tout ce qu'il est indispen- 
sable aux chasseurs, fermiers, ber- 
gers , et généralement à toutes les 
personnes qui ont des chiens , de 
connaître relativement aux mala- 
dies de cette espèce d'animaux. 



^clarté \eê avises prooj^flioqs 041 
impiédiates , ies Bji^mptômeB et la 
-Inasohe caraotériâtiques , eo écac- 
tant toutes; les ejcpiessions teobni- 
ques-qui qnt rinconTéoieQt de n jât{^ 
pas entend aeSide tout tetinonde, et 
il enseigne à oliaounydans<des.in6- 
tructioitô méthodiques et suivies^ur 
le tfaitemeot végulier de ehaque 
maladie, oe qu'il. y a:à laire «dans 
tous les cas etjdans^ous lesinstans. 
Ilmet ainsi chacuaen/étatde traiter 
eoi^méme ses chiens* t Nous, devons 
i^epeDdant dire, que /ce Jivre 9 quoi- 
que complet, die. remplit pas àja 
))ettre tous les titres |dqpné3ip$(r nos 
veneuRS à di^rente^.a^eptionstpqu 
impcurtantes I surlout en ce.qui coi|i- 



suppléerons ua^âppeQâîce^pl^çé 
à la suite 4e TauTra^ , ^en.Kgpp^)!- 
tant ce que nous avons trouvé ^ 
mieux dans les divers auteurs qui 
ont traité ces sujets. 

Mous ayons cru aussi qu'une 
courte notice sur la gestation des 
lices , les soins à leur donner dans 
cet état et quand elles mettent bas, 
ceux qu'exigent les petits , la durée 
de la vie et la manière de connaître 
l'âge du chien, etc., ne serait pas 
déplacée à la tête d'un ouvrage de 
ce genre. Nous avons tiré ces ins- 
tructions , ainsi que les supplémens 
contenus dans l'appendice » en 
grande partie de M. de Buffon^ 
du Dictionnaire d agriculture , de 
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XEncyctopédie^ des Instructions et 
observations sur les maladies des 
animaux domestiques , et de Tou- 
vrage de M. Desgraviers, 



AVANT-PROPOS. 



Il est essentiel 9 pour avoir de beaux 
et bons chiens» de choisir les mâles et 
les femelles parmi les individus les plus 
parfaits de leur race , tant au physique 
qu'au moral , parce qu'ils conservent 
l'empreinte de leur origine jusqu'à la 
septième génération» 

C'est à neuf ou dix mois que les 

chiens commencent à être en état d'en- 

* 

gendrer; les mâles y sont ensuite aptes 



en tout temps ; mais les femelles ont des 
momens marqués qui durent dix , douze 
et quelquefois quinze jours. Ces mo- 
mens qu'on nomme chaleur ont ordi- 
nairement lieu deux fois par an » en fé- 
vrier et en ^oût , mais plus fréquem- 
ment en hiver qu'en été. La chaleur se 
marque par des signes extérieurs ; les 
parties de la génération sont humides , 
gonflées et proéminentes au dehors; il 
y a un .petit éc^^iiilem^t àfi ^suag ^nt 
que dure cette ar4ear ; le^pâile .«en^ de 
loin laiepiel|e dans çQtféts^fyQt.la re- 
cherche; .pfiaisordi^airena^fateUeJiej^ 
livre que six qu sept.jours apr^, qu'elle 
a comipencé à entrer en chaI6^r. .On « 
reconnu qu'un seul accouplement suffit 
pour qu'elle conçoive , même en grqnd 
nombre ; cependant , lorsqu'on la laisse 
en liberté » elle s'accouple pl^&ieuns /ois 
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pffr jour avec tous les cfafens qui se pré* 
setiteut; on ol^çerve seulemenl qu'elle 
p^fereles plus gros mâles, quelqoelaids 
et disproportionnés qu'ils soient : aussi 
de petites chiennes qui ont reçu des 
mâtins périssent aâse2 souvent en fai^ 
sant'Ieurs petits. 

Lès lices portent neuf semaines, c'est- 
à-dire soixante4rois jours, quelquefois 
soixante-deux ou soixante et un , et 
jamais moins de soixante ; elles pro- 
duisent six , sept et quelquefois jti^qu'à 

douz6 petits ; celles qui sont d'une forte 
taille en produisent un plus grand nom- 
bre que les petites, qui souvent ne font 
que quatre ou cinq et parfois un ou deux 
petits , surtout dans les premières por* 
tées,qui sont toujours moins nombreu- 
ses que les autres dans tous les animaux. 
Pendant la gestatbii , il faut les traiter 
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avec beaucoup de douceur, et leur don*- 
ner une nourriture abondante (toute- 
fois après les avoir tenues au pain pen- 
dant trois semaines y la mouée(i) pou- 
vant les faire couler }• Au terme de la 
gestation , elles sont sujettes à rendre 
des amas glaireux qui en imposent sur la 
véritable fécondité , parce que fréquem- 
ment elles coulent. Elles ont aussi cela 
de particulier^ qu'elles ont du lait et 
éprouvent une certaine anxiété h l'é- 
poque où elles auraient mis bas , lors 
même qu'elles n'ont pas été fécondées. 
Il est quelquefois nécessaire d'aider les 
iices lorsqu'elles sont en travail , en 
dilatant avec les doigts l'ouverture de 
la matrice qui offre trop de résistance. 

(i) Pâture consistant en tripes, pieds, sang, 
mêlés de farine et de lait j qû'oti prépare pour 
les chiens dans les chenils. .' 



On doit , Qulant que possible y prévenir 
cet état, qui arrive fréquemment chez 
. les jeunes et vigoureuses lices, par la 
saignée , les bains et les injections émoi- 
lientes , comme on peut exciter le tra- 
vail des vieilles par les frictions sèches 
autour du ventre , etl'usage de quelques 
cuillerées de vin et de thériaque. On 
dispose pour leur accouchement un lit 
de foin dans un lieu obscur où elles 
puissent être tranquilles ; il faut cepen- 
dant que ce lieu ne soit, point humi- 
de, parce que les petits élevés dans ces 
sortes d'endroits sont exposés à avoir 
Tonglet. 

Si Ton ne. veut pas élever de jeunes 
chiens , il faut^ aussitôt qqe la lice a mis 
bas 9 les jeter tous , et frotter pendant 
* plusieurs jours ^ soir et matin , ses brè- 
mes avec de la lerre franche délayée 
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les chiens ). Ils ont en tout quarante-* 
deux dents, six incisives en haut et six 
en bas , quatorze mâchelières en haut 
et douze en bas; mais cela n'est pas 
constant , il se trouve des chiens qui 
ont plus ou moins de dents mâche- 
lières. Dans ce premier temps aussi 
les mfiles comme les femelles s'accrou- 
pissent un peu pour pisser ; ce n'est 
qu'à neuf ou dix mois que les niâles 
et quelquefois même les femelles com- 
mencent à lever la cuisse. lu 
L'allaitement dure deux à trois mois; 
mais peut être suspendu plus tôt sans 
inconvéniens » en donnant aux petits 
une bouillie claire mêlée de lait. On 
les sèvre petit à petit de jour et ensuite 
de^BjL Si le changement de nourri- 
tur^^t pousser de petits boutons , 
on les frottera avec un onguent com- 
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posé d'huile de noix ou do fiavette el 
de deux ou trois pincées de fleur de 
soufre. On les tient enfermés trois 
jours, qui suffisent pour leur guérison. 

L'attachement des lices pour leurs 
petits est très-vif. Souvent même elfes 
ne reconnaissent plus leur maître , et 
deviennent furieuses à l'approche de 
tous les hommes et de tous les ani« 
maux. Cependant quelques-unes les 
mangent en naissant , principalement 
celles qui ont reçu un mâle d'une va- 
riété fort éloignée de la leur : par 
exemple, une levrettequi met au monde 
des demi-harbets, ou une barbette qui 
Inet au monde des demi<chiens loups. 

Si l'on veut avoir des chiens de forte 
stature^ il est nécessaire de donner 
une nourriture surabondante à la mère 
lorsqu'elle allaite » et de ne lui laisser 



animaux , proportionnelle au temps de 
raccroissement. On reconnaît son âge 
aux dents, qui» dans la jeunesse, sont 
blanches, tranchantes et pointues, et 
aux dentelures ou fleurs de lis qui se 
trouvent au bas de toutes celles de 
devant; à deux ans, la fleur de Us 
s'efface aux incisives ou pinces , à trois 
aux deux mitoyennes , et à quatre le 
chien ne marque plus; à cinq ans, les 
lobes des dents incisives ont complè- 
tement disparu. Ensuite, à mesure 
que le chien vieillit, les dents devien- 
nent jaunes, mousses et inégales, le 
poil blanchit sur le museau , sur le 
front et autour des yeux. 



OBSERVATIONS 

PRÉUMlNÀiaES 

SUR LES MALADIES DU CHIEN. 
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Oh s'est peu occupé jusqu'à ce jour 
des maladies qui attaquent les chiens^ 
et^ eu général, les remèdes qu'on leur 
administre sont ou inefficaces ou perni-^ 
cieux. Cet état de choses peut être at- 
tribué à l'absence de, tout guide qui pût 
servir à diriger les individus qui se li- 
vrent à l'examen de cette matière > 
dans leurs recherches sur la nature et 
le siège des différentes maladies , et sur 
les remèdes qui y sont applicables. Le 
court traité que je donne ici est le fruit 
d'une longue expérience suivie des plus 
heureux succès dans la médecine des 



animaux. J'ai la confiance qu'il sera 
utile à tous ceux qui s'intéressent au 
bien-être de ces fidèles et précieux ani- 
maux^ en leur indiquant des règles plus 
sûres pour traiter les diverses maladies 
auxquelles ils sont sujets. Les maladies 
des chiens sontpennombreuses^ et leurs 
caractères ne sont pas difficiles à distin- 
guer^ lorBqu\>ii fait attention dux symp- 
tômes qui lettr sont propres : en efiet, 
lï^hftcune tl^iles a ses symptômes parti- 
eutiers, suivant la partie on ies parties 
uù corps qui sotift affectées. Par exemple, 
nous savons qu'un cbienest attetnft dé 
Ik maladie, proprement dite, lorsque 
nottste voyensdépérîr et attaqué'de'toti^ 
avec éeèulement mue yeux et au nés 7 
de moitié , 4orsqtie «es symptôn^s sont 
accompagnés de la diarrhée , nons con- 
^cevons ^facilement que la nièiladie se 
complique par la dysenterie. Tel était 
le cai>aelère de l'éjalitténrîe survenùedatos 



les chenils en |825. Jefiftusage, àoetle 
époque, de rémétîque> préparé comme 
il est indiqué au N* i6, page 63^ Je 
fi« ensuite avaler à chaque animal^ dans 
un peu de gruau froid, de trois à quatre 
drachnftes de teinture de benîoin^ selon 
la. taille et la force de chacun , deux fois 
par jour^ jusqu'à ce qu'il fût mieux. Ce 
traitement a été suivi d*un plein succès* 
0» a parfois rhabîtude^ avant et pen^ 
dani la saison de la chasse y de nourrir 
les chiens 9vec de la chair ^ afin de les 
rendre plixs agiles et de leur donner plus 
de vigueur pour soutenir long*temps eet 
exercice ; mais une telle iiourrilure con- 
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tribue à développer leurs disposâions k 
avoir dQ9 chancres dans les ore^les et 
s^r les« oMéft^extériours de ces parties, 
âjnsi qii'âi produire la gale et des mala- 
dies JAAammatOîres. Ces maladies- ser- 
raient i^eMkê fréquentes, st, après la 
saison de lar «liasse » les chiens étaient 
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puisés et entretenus dans un exercice 
régulier, et surtout sî^ en diminaant 
la quantité de nourriture substantielle 
qu'on leur donne , on augmentait celle 
d'une pâture végétale en proportion de 
leurs fatigues et de l'état de leur corps. 
Une autre cause de maladie est de les 
tenir renfermés , et de leur donner en 
même temps une nourriture trop suc- 
culente. Ceux qui sont soumis à un sem- 
blable régime acquièrent ordinairement 
une surabondance dégraisse qui occa- 
sione une gène plus ou moins grande 
dans la respiration. Ils sont aussi parti- 
culièrement disposés aux affections mor- 
bides du foie, et lorsqu'ils se trouvent sou- 
dainement exposés au froid et à rhumi- 
dite, ils sont très-sujets à -être attaqués 
de maladies inflammatoires. Une nour- 
riture trop légère et disproportionnée 
aux exercices qu'on exige d'eax leur est 
également très«préjudiciable ; car il en 
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résulte une débilité générale dans tout 
le système organique ^ qui détruit leur 
énergie et produit des affections cuta- 
nées. Pour éviter ces deux excès égale- 
noient dangereux, il est nécessaire de 
leur préparer une nourriture quelque 
peu solide. Si l'on donne, par exemple , 
à un chien autant de fort bouillon qu*il 
voudra en prendre , il périra infaillible- 
ment : au contraire, un autre chien 
qui n'aura pour aliment que la viande 
dont le bouillon aura été extrait , se por- 
tera bien, quoique les sucs aient été ex- 
primés jusqu'à la dessiccation complète 
de la viande. L'exercice, des chenils 
propres et bien aérés, et une nourriture 
en même temps substantielle et végé- 
tale, donnée suivant la nature de l'exer- 
cice que prend l'animal^ ainsi que les 
médecines administrées de temps en 
temps , sont des choses absolument né- 
cessaires pour conserver les chiens en 
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impropres aux exercices de la chasse. 
Il est donc indispensable ^ quinze iours 
ou trois semaines avant la saison de la 
chasse , de les saigner et de leur faire 
prendre , dans la matinée du lende- 
main de la saignée , des pilules purga- 
tives indiquées aux numéros 1 et'a,p.35. 
Lorsque les affections sont légères, une 
ou. deux pilules suffisent pour détruire 
en grande partie les inflammations dont 
ils sont atteints^ et les rendre plus agiles 
et plus en état de supporter les fatigues. 
I^a quantité de sang à leur tirer doit être 
def quatre onces ou de cinq à huit, 'sui- 
vant leur taille et leur force. ' 
IIv C'est principalement dans les ma- 
ladies-inflammatoires que la saignée est 
urgente chez ces animaux, comme , par 
exemple 9 dans les inflammations des 
pbutnoâs, deVestomac, des intestins ^ 
et atitres affections signalées dans lë 
cours de ce traité. On a déterminé , à 



{ «9) 
l'article de chacjue maladie ,. la quan- 
tité de sang qu'il faut tirer. • 

III. Les maladies inflammatoires se 
font connaître par les symptômes dont 
elles sont accompagnées; mais il» faut 
apporter la plus scrupuleuse attention à 
leur examen pour en différencier les ca- 
ractères : par exemple, dans les inflam- 
mations des poumons , les chiens mon- 
trent beaucoup d'abattement et de souf- 
france; ils portent la tète haute, et sont 
toujours baletans par la difficulté qu'ib 
éprouvent dans la respiration. Ces symp^ 
tdmes ne laissent aucun doute sur la 
nature et le siège (le Taffeotion. Lorsque 
rinflammation est fixée dans Testomac, 
ranimai fait-constamment des efforts 
pour vomir^ et rejette la nourriture aus- 
sitôt qu*il Ta prise : ce sont les indices 
certains de Tirritation de Testomac. 
C'est donc par les symptômes que nous 
devons chercher à nous assurer de la 
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natuffe du mal dès que le cbiea' paraît 
indîsp<u|à« Oa ne peut apportes trop 
d'attention à cette înTestigation. : 

lY. On saigne communément les 
ehietf 8 à la veine jugulaire par. lemoyen 
de la lancette ordinaire. Pour faive.'gon- 
<fler la veine et la rendre plus visite et 
plus palpable 9 on ^ soin de serr^r^ la 
partie du cou la .plus r^pproché^:«d^ 
épaules, avec une forte ficelle cfUf^vec 
un raba%et bientôtelle se.montre.gfiii^ 
flée au-'dessusdeia ligature^ à «n pouce 
4e la traobée*aptèrej des deu^iQ^tés 4n ' 
cou. Oi{i rouvre alors ^ avec l^^seçoui» 
d^unepersonnequi titot la.t$ted^ cbîen 
élevée, joe qui, donnant de la teilisioo 
au cou.^ développe, plus évidiernsnetnl la 
veine, 'C^donoe plos de facilitÀpoor la 
piquer. Lorsqu*ou a. tiré une quantité 
sufiSsante de sang, on ôtefla lig£|tare 
.pourarfôter la saignée, et ropévatiôn 
$e termine là. Quelquefois la ligature 
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.iie'8iifHf:{)ia8 jfoar&ire«iiâ«r la velbe; 
alors^le est tttwto^seiiBifele'àtt %ànihëty 
et>lewtig ëort'Avec'taioinstl'àliondairce. 
^Sn^ttàppéil céfs , <Jii' ptiesse la tcînû'aVfet 
lé f^otrcë^eia main gaucfare iiis^gu*à cfe 
^qu'on liil^ obtietiu une quantité de isatrg 
'êuffitianfe. ^eatitroup de chasseurs ne 
fotitâtuenne ligature autour du coti Aa 
chien en le saignant , mais pressent avec 
quelque force la Tcine jugulaire avec le 
pouce gauche pour la faire gonfler , et 
la piquent avec la lancette qu*ils tien- 
nent de la main droite5 immédiatement 
au-dessus du pouce; ils continuent de la 
presser jusqu'à ce qu'elle ait fourni une 
quantité satisfaisante de sang. On se fait 
ordinairement aider par quelqu'un pour 
tenir la tète du chien haute ^ comme je 
l'ai dit cl-dessus. Si le chien a beaucoup 
de poils, on les sépare avec les doigts , 
ou bien on les coupe dans la partie où 
est située la veine. 
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V. Oa laîgne quelquefois ratiimal^n 
lui coupant un petit bout de la queue , 
ou en fitf|Mnt une incision» aveo La laur 
cette, «1 côté interne du pavillon de 
Toreille; mais cette manière de saigner 
est aujourd'hui peu suivie. Il eçt bon 
d^observer qu'en général on ne doit sai- 
gner un chien que dix ou douse heures 
après qu'il a mangé. . • 
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De la manière de médicamenter les chiens. 



I. iLesInéoessairedepargerleschiens 
avant la saison de lâchasse, afin de dé? 
traire chez eux Tétat d^ioertie qa*une 
nourriture trop abondante leur a fait 
contracter, et de les rendre plus agiles 
et plus forts dans les chasses. Je dirai 
même que, sans cette précaution, ils 
seraient impropres à ces exeroiciefl-.Il 
est indispensable égaleipent de médiea- 
monter toutes les espèces de chiens, au 
nvpiiB 1190 fois par an» ceux.surtout que 
Ton f(\pni enfermés et qui Sont nourris 
de ol^^iir. Les pilules purgatives indi- 
qu4qs aux numéros 2 et 3, pag. 35, 
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produiront un effet salutaire sur les 
chiens qui ont beaucoup d'embonpoint, 
qui sont atteints d'fine toux rebelle, 
dont la respiration est difficile^ et que le 
le moindre exercice met hors d'haleine. 
On doit leur administrer teH pilules à 
trois Qu quatre reprises , et toutes les 
trois nuits. Ces mêmes pilules seront 
encore très-utiles aux chiens sujets aux 
crampes dans les membues 9 euÀ ceux 
qui ont de légère accès épilepitiques; 
diés produiront également ^o. teèt-faoa 
efiet chex ceux de ces aniteamc qui ont 
des vers, «hesceux qui refusent la liour- 
riture, qai éprouvent un dépérwsenent 
graduel dam leur éconoime» ëtqmsva* 
niféstent de la tristesse. Qoelqoesper^ 
sonnes purgent leurs chiens en letir fai- 
sant prendre deux ou quatre cttiilêrédfe 
à bouche de sirop de nerprun, on titie 
pareille quantité d'huile de castor. Ges 
médicanlens agissent très^blem com^ne 
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purgatifs ordjiKaivea. QuaqI à moi , j'en 
fais raremeal usage. Toici la formule 
des pilules purgatives telles que je les 
prépare. 

(Begette N* 1. ) 

, Ftenw : Jalap en poudre , un scrupule^ 

. Alo«i des B«rb«de9 , une drachne , 
Gingembre en pondre , dix grains , 
Conserve de fruit d'églantier » ou 
Sirop du même , en suffisante quan- 
tité , pour faire du tout une pilule. 

( I^EGBTVB N* î. ) 

JfHluie purgative oomfmséede jalap et de eatamei. 

Prenez : Jalap en pondre, deux scrupules, 

Gaiomel , six grains , 

Cooferve de fïuvt d'ôglantlcc,. ou 

âirpp du méme^.^^ qfi^niîté ?pfiifl<|nte 
pour une pilule. 

( Recette N"" 5. ) 

Piiide purgative d'aioès et de calomel, 
9rto6at : Aki^Sy une dnehitie , 
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Galomel , six grains , 
Gingembre, en pondre > dix grainf , 
Conserve de fruit d*églaatier, ou 
Sirop du même, ce qu'il en faudra 
pour une pilule. 

II. Ces pilules sont préparées pour 
les chiens de moyenne taille. La quan- 
tité d'aloès et de jalsip indiquée dans 
ces différentes recettes, doit augmenter 
ou diminuer^ selon qu'on le jugera con- 
venable. Le calomel doit être réduit à 
trois ou à quatre grains pour les chiens 
de petite taille et d'une constitution dé- 
licate; mais il ne faut jamais augmenter 
la dose de calomel prescrite ci-dessus. 
Les pilules qui ont quelque odeur doi- 
vent être bien envelo[ipées dans du pa- 
pier mince , avant de les administrer. 

Manière d'administrer les médecines aux chiens. 

III. Quand on veut Caire prendre une 
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pilule oa une médecine liquide à un 
chien , on doit le tenir droit entre les 
genoux , le dos en dedans des jambes , 
après lui avoir lié les jambes de devant 
avec un mouchoir ou une serviette que 
Ton noue par derrière. Ces.pvécautions 
prises , on ouvre la gueule de l'animal 
en pressant la lèvre supérieure avec le 
pouce et l'index d'une main^. et' avec 
l'autre on introduit le gremèâe dans le 

r 

gosier jusqu'au-delà de la- langue; on 
retire ensuite la main lentement ^ tt on 
lui cefern^e la gufeale en lui tenait la 
tèt^e élevée jusqu'à ce qu'il l'ait aralé. 
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CHAl^tTBS XtX. 

Inflammation des poumons. • 



I. Gbttb. maladie iQ*est pas rare chez 
les chiens ; oa la reconnais aux symptô- 
mes suivans. L'animal manifeste beau- 
coup de souffraace et tipnt la tête en Tair ; 
il est continuellement haletant et éprouYc 
une grande gêne à respirer. Cette affec- 
tion est toujours accompagnée d*une 
tour légère. 

II. Elle provient ordinairement des 
imprudentes- exigences du maître qui 
les fait aller à Teau en hiver, ou quand 

' ils sont fatigués et échauffés. Les tran- 
sitions subites du chaud au frdjd^ sur- 
tout lorsqu'étant d'une race à Ibngs poils^ 



; 
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ils ont été tondus pendant les rîgueurr 
de cette saison , en sont des causes très- 
fréquentes. Cette maladie leur devient 
souvent fatale) en ce que l'inflammation, 
en se propageant^ se termine par lafu-- 
sion du fluide aqueux et "séreux dans la 
cavité ou substance des poumons, ce 
qui amène la suffocation de Panimal. 

III. Pour arrêter les progrès de Tin- 
flammatîon, et prévenir, s'il est possible^ 
l'imminence de ses dangers^ il faut sai- 
gner l'animal dès qu'on s'aperçoit de 
Texistence du mal. S'il est de médiocre 
grandeur, il faut lui tirer huit à dix on* 
ees de sang à la veine du cou ; s'il est 
de haute taille» on peut en tire^ dé dix 
à quatorze , suiv^mt sa force et la vio- 
lence des symptômes. On renouvellera 
la saignée au bout de cinq à six heures- 
si la respiration est difficilo. Immédia- 
tement après la saignée , on emploiera, 
le* liniment vésicatoire suivant;, avec 
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lequel on friçtiouppra pendant un quart- 
d'Jtieure la partip située entre les jambe» 
de 4evant ei las côté» du coffre. Oj;i r^- 
pétfira cette q>ératîoD tr^ ou quatice 
fols par joui:, pendant les dfsux q^ iroU 
finejflicrs i^uj^. 

. ( flEGETTE N" 4. ) 

Prenez : Oantfaarides en pondre fine, une demi- 
ODCô; , 
BmUIcoii janne 9 deux onces , 
^uiic dç térébenthine , unc^ oqce. 

Mêlez le topt ensemble pour l'usage* 

lY. Après Ih friction , on lui fera 
prçncMre la pilula suivante siussitM qu'il 
Sij^^ ^^é possi)>le ^e la préparer , et on 
c;ii continuera l'usage pendant trois qu 
qu^i^ejçurf, une fois chaque iour ou 
pUif , ^uyçnt s'il e,9t néofissaire. J^Ue le 
p^];g;ei;a et ^ugmenteira la trau^piTatiop 
i^^pL8ibffif> Si le ventre est assez libre 
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après la première pilule , on suppri- 
mera le jalap , etc. 

( Recette N® 5. ) 

Piiuie ffour l'inflammation des fowmoni. 

« 

Prenez : Qaatre grains de calomel , et autant 
de pondre d'antimoine ; 

Jalap en poudre , de quinze grains à 
upe di9«Mrdrfich'ipe{8iixr*ot3aùilie 
«tlalbrcfc); > 

Sirop;Ce ^u*il en faut pour une pil,ule. 

V* Paiu oalteinaladie coipme 4an6 
toutes les maladies inflammatoires j «le 
qhiea doit fttre tenu dans un liée dont 
la liempéiraluK!& dott douce ;.îl.fkut le 
Jaip^er lil|]^ el4ég£^ d^ toutes èntaia^ 
ye^.s lui prép^v^r'uoe nourtiliue con* 
ai^taiat principalemeot en uoIb kiûipM«^ 
de farine ou hlé moulu.^ ou bi^ en 
bouiUoD*. On peul même lui dûAntr de 
la viaadiç en petite quaniité» 
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CBAVITBS rv. 



Inflammation de Testomac. 



I. LoMQUB restomac est enfldmmé , 
te chien fait des efforts continuels pour 
vomir» paraît très-souffrant et rend tout 
ce qu'il pr^id; il éprouve aussi une 
f^rande soif. 

II. Il est rare que cette maladie soit 
chez les chiens une aflbction première : 
elte vient presque toujours de l'affection 
des intestins dont Tirritation s*étend 
iusqu'à l'estomac , ce qui occasionne 
les symptômes que je viens de décrire. 

III. On commencera par une saignée 
de six à dix onces ^ que Ton pourra réi- 
térer^ dans l'espace de six à. huit heu* 
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res^^les symptômes ne diminuent pas* 
d*unc^ manière sensible. Après la sai- 
gnée, on excitera des vésicules sur le 
ventre au moyen de l'huile vésicatoire 
que voici : 

^Rbcbtte N<» 6. ) 
HuUù vésicatoire» 

m 

Frenet : PoMdrefinedc'caothandMftiDedemi* 

once; 
^B[uile d'olWe , dçnx onces ; 
Huile de térébenthine , une once. 
Mélangez le tout , et frottez-en le ventre pen- 
dant à peu près dix minutes , trois on cpiatre toh 
par jour, juaqn'è ce que le chien soit mieux. . 

Administrez ensuite te lavement sui- 
vant : 

(RbcettbN*' 7. ) 

Prenez : Bouillon ou eau tiède , une pinte ; 
Sel d'epsom , deux onces ; 
Huile de graine de lin , une once. 
Faites dissoudre le sel dans le bouillon ou 
dans l'ean^'a joutez ensuite Thuil^, et mfilez. 
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IV. 4Y^n^ de dppp^r le laveupiept., U 
es^ n^e^ç^rç d'introduire le doigt dans 
U| to^àçp^Dff ppyLv eq rei^rer ]§^ mati^ 
rjB^, end^irçîjçjs , s'il y en .9* Ce laveçptç^J 
doit se donner avec un tuyM d^. là 
grosseur ordinaire ^ attaché par un des 
bouts à une vessie : on presse celle- ci 
avec les deux mains pour chasser le li- 
ijuide daDâ» les mtestias. Aussitôt que 
Ton a fini , il faut baisser çt serrer la 
queue du chien pendant quatre ou cinq 
i^;nutes , pp^r T^inpêcher de rejeter 

»■>'...• ' . • , • 

Inflaii^ifia.t>pn c^ l'ei^topac , opcasioi^éte par le 

poison. 

V. L'inflammation de Teatomac pro- 
duite par les poisons minéraux^ tels 
que ^Arsenic où le sublimé corrosif, 
est accompagnée de syaiptôpies à peu 
prè? semblables à ceux .mentionnés ci- 
des»M9> ipaia > en général ,, plus alar* 
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mans. Quai)4 on spi^pçopoe qu'elle a 
son principe dans l'un de ce? poiâpp^, 
il faut ^ sans perdre de te^ips, ^di^iinis- 
trer Véïn^\\qne çMÎyant ; 

( Recette N° 6. ) 

Prenez i 8alfate de ûùc , une demi*drachme ; 

Foudre d'ipécacoanha, un ocrapnle ; 

Eau , une once et demie. 
Mêlez le tout , et faites-le avaler. 

Laissez le ohien boire autant de lait 
ou d'infusion de graine de lin qu'il en 

voudra. 

• > 

Poison de plomb. 

VI. Les chiens qui lèchent la peinr 
ture contenant du plomba éprouvent 
souvent par suite, des coliques très-dou- 
loureuses. Quand cela arrive , donnez 
la pilule purgative N® 2, page 55, aus- 
sitôt que faire se pourra , et continuez- 
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en Tusage journalier pendant troiis ou 
qaatre fours. 

VII. Les poisons végétaux, tels que 
le coculus indien , l'eau de laurier com- 
mun et Tacide hydrocyanique, tuent or- 
dinairement les chiens en quelques mi- 
nutes^ en leur causant des convulsions 
suivies de là moru Quelques gouttes d'a- 
cide hydrocyanique , mises sur le bout 
du musew d'un chien avec une ba- 
guette de, verre 9 lui donnent la ndortien 
quelques minutes» 

y III. L'émétique N'' 8, page 45, se* 
rait convenable 9 si la nature du mal^ 
connue assez à temps, en permettait 
remploi ; mab ordinairement les remè- 
des sont trop tardifs» 
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CBâJPITRE ▼. 

Gdiiqae ififlammalolre. 

I. LoBSQVE le chien est tourmenté de 
cette colique > il est inquiet^ manifeste 
beaucoup de souffrance, et quand on 
}ui pressp%5 l'abdomen avec la main, la 
douleur y produit un mouvement con- 
vulsif qui le fait aussitôt se retirer sur 
lui-même ; il éprouve du dégoût en pré- 
sence de la nourriture^ et vomit quel- 
quefois. Oa remarque toujourspchez lui 
différons symptômes de fièvre, tels que 
la soif, la perte de Tappétit, une grande 
sécheresse et une grande chaleur dans la 
gueule ; ses jambes tremblent sous lui 
lorsqu'il veut marcher, et les intestins 
sont généralement très-tendus» 
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II. La cause la plus commune de 
cette maladie doit être attribuée à Vex- 
position de l'animal à rhumidité et au 
froid 9 surtout lorsqu'il est fatigué et 
souffrant. £lle provient aussi quelque- 
fois d'une trop grande constipation des 
intestins ; mais fort souvent elle survient 
âans qu'on puisse lui assigner aucune 
causé déterminante. 

III. Il faut commencer par saigner 
l'animal 9 comme je l'ai dit .ci-dessus i à 
Tarticle des maux d'estomac , lulfdo- 
tionner ensuite le bas-ventre avec l'Jiûile 
Vésicatoire indiquée au N® 6, page 43 , 
et lui administrer plusieurs. lavemens. 
(N«7>pa«e430 

IV. S'il éprouve de Isi dffBctîlté à vo- 
Okir , on Itvî fera pre!ûdfè Id pilule sol- 
vafnt6> dé iks, en six hedres» fusqii'à ce 
qu'une ait produit so'n effet siir leâ^ Iri- 
kestins. 



( 49) 

( Recette N® 9/ ) 

Prenez : Galomel, de quatre âr six graiiis (sni- 
vaif t la taille et la force de ranimai ) ; 

Opium en poudre , un demi-grain ; 

Âloës des Bar.bade8 , une drachme. 
Faites une pilule avec du sirop. 

V. Il est inutile de répéter ici que 
toutes les pilules qui ont quelque odeur 
doivent être roulées dans des morceatix 
de papier fin , au moment de l^s liiire 
prendre. Si le remède n'opérait potht, 
.on pourrait I au bout de «ix heures, don- 
ner le breuvage suivant; 

(Recette N** 10. ) 

Poihm pkjèrgative. 

Prenez : Huile de castor , une once et demie , 
Infusion ordinaire de café oudegniau, 
deux cuillerées à bouche ; 
Versez Thuile sur le café , mêlez et dc^plnez cela 
il l'animal. 

Yl. Quelques personnes se conten- 

5 
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tenty pour guérir celle maladie^ de 
plonger le chien jusqu*au cou dans un 
baquet d'eau chaude , et de l'y tenir ^ 
pendant quinze ou vingt minutes. Ce 
moyen est certainement très- salutaire 
en pareil cas^ comme dans toutes les 
affections inflammatoires , si Ton a soin 
ensuite de bien sécher l'animal et de le 
tenir trësKîhaudement ; mais si l'on né- 
glige cette précaution essentielle 9 il fera 
plus de mal qi:^ de bien (i). On peut 
faire prendre ces bains deux fois dans 
la journée, pendant les àevtx premiers 
jours de la maladie. 

(i) Le meilleur moyen pour ppla est de le bou- 
chonner jusqu'à ce qu'il soit sec. 
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CBAFITBS TZ. 

Goli<{ue Tenteiue oa flatalente. 

I. Cette espèce de colique est une 
contraction spasmodique d'une ou de 
plusieurs parties des intestins : elle est 
produite par quelque cause d'irritation, 
telle que constipation des intestins, 
vers^ exposition au froid et à l'humidi- 
té^ aaïas d'alimens indigestes dans l'es- 
tomac. Quelquefois elle est provoquée 
par delà peinture contenant du ploibb, 
que le chien aura léchée, comme il a 
été dit ci-dessus, page 4^* 

II* Cette maladie est accompagnée 
des symptômes suivans : 

L'animal éprouve dans les intestins 
des douleurs tellement violentes qult 
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se jette à terre y se roule et tourne sou- 
vent plusieurs fois de suite, tenant ses 
yeux fixés sur la partie souffrante ; son 
regard paraît lourd et abattu; ses en- 
trailles sont presque toujours dures et 
tendues ; le rectum pacatt chargé et 
presse visiblement contre le fondement, 
d'où résultent de continuels ejpforts pour 
chasser les excrémens. Il manifeste de 
la répugnance pour la nourriture et vq- 
mit quel(|uefois. Si la maladie est cau- 
sée par les vers , çUo se reconnaît géné- 
ralement à quelques signes précurseurs 
(nous en parlerons à Tarticle qui traite 
des ver^]. Si oq qe s'oppQse p£(^ au i^^ 
d^ le principe, on yoit bientôt se dé- 
clarer 4es symptômes d'inflamniation. 
L*estomac fait mal sesfpnçtions, la res- 
piration deviei^t CQ^rte et précipitée, 
ranimai est inquiet, et témoigae de la 
souffrance lor^qu'qn lui presse Tabdo- 
men. 
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lil. Pouf irai^ep celAe maladie, què'llc 
qu'ieu soit la cao^ç, H faut calniîer les 
spasmes , faoiliter révacuation des ihtes- 
tins, et prévenir les progrès de Tinflam- 
mation 9 par Tusage ordinaire de la re-^ 
cette suivante. 

(RçcittbM® m.) 

Prenès : Opium 'en poudre , deux grains ; 

Cakfmel, ( moiiale de^raetonre doux ), 
de quatre à huit grains (suivant la 
taille et I9 force } ; 
Aloès , une drachme ; 
Huile de carvi, six gouttes; 
i. Sttùf on douierTe , ce qu'il en iiiodra 
pour la . copippsitjon' d'une pilole.. 

IV. On eh donnera une de quatre en 
quatre heures ou tontes les six heures, 
jusqu'à ce que les intestins soient entiè- 
rement dégagés'; mais il faut préalable- 
ment administrer le lavcnaent indiqué 
^^ 7» p^S^ 4^9 en ayant soin d'introduire 
le doigt dans Torifiee du rectutn^ pour 
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extcaire tes exerémens qui s*y sont dur- 
cis et arrêtés 9 et qui obstrueraient le 
passage du liquide médioinaL 

■ Y. Si la pilule N^ ii ne soulage pas 
ranimai au bout de six à huit heures 5 
et s'il indique encore de la souffrance 
lorsqu'on lui presse l'abdomen , il faut, 
s'il est de moyenne taille 9 lui tirer six à 
huit onces, de sang, et lui faire prendre 
un bain chaud. Voyez page 5o. 

* » 

Coliques bilieuses. 

YI* Les chiens sont parfois attaqués 
de coliques bilieuses. Ces affections sont 
acconipagnées de vomissemens, d'éva- 
cuations bilieuses, de douleurs in|;esU- 
nales et d'une soif ardente. £lles pro- 
viennent, en général , des mêmes causes 
que les coliques flatuleintes. La pilule 
suivante^ ad.miaistrée aussitôt que pos* 
sible , conviendra dans ce casi 
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(Recette N^ 12.) 

Prenez : Opiam eo pondre, trois grains , 

Foudre aromatique , une éifimi- 

drachme; . , 

Poudre de Colombo , id* 

Huile de menthe , trois gouttes , 
Sirop ou conserve, suiffisante quantité 

pour une pUule. 

Faites-en avaler une de quatre en 
quatre heures , jusqu'à ce que le vomis- 
sement et le cours de ventre aient sen- 
siblement diminué* 

VII. Si l'animal vomit la pilule^ don- 
nez le lavement suivant: 

( Recette N*» i3.) 

Prenez : Gruau chaud , huit onces; 

Teinture d'opium, deux ou trois 
^achmes* 
Mélangez le tout, et répétez l'opération si le 

cas l'exige* 

YIIL Lorsque le vomissement elle dé- 
voicmept cessent , faites prendre le pur- 
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gatif recommandé SOUS ia recette N^ 1 1, 
page 53 , pendant deux oxi trois iours. 
IX. Si le mal est opiniâtre et grave ^ 
il sera utile de îaAte des fomentations 
émoUientes y ou d'avoir recours aux 
bains tiëdcs. 



.' • 
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cbapxta!b vzx. 



De la maladie » proprement dite. 

a {aÂ\ ^0 grands, ravages parmi ^# jemie^ 
phîçn&4€| Gp|is|nitvi.ti(pQ ^éllcale^ ^elsq^i^ 
leslévfierçt, chiens d'arrêt 9 ba^set^, ^tc» 
Ceux qui ont achevé )eur c^tièr<ç çroisr 
sançe^ qvi sont fprts et bien nqurrh^ 
résistent plus f£|çilemeent 4 la m£^£|diQ. 
ElVe serait beau.c.oup inoîns funeste i 
ces aniii\aux , si les chasseurs savaient 
la traiter judicieusement; mais 9, en g^-* 
néral , ils se fient à çerta]i|s spéqiOqvies 
qi^'il^posjsèdent, et auxquels ilsattrtbAJept 
lesqu^Ur^â^es plus eifficaces. Cooime ils 
leseinpkiient indistîqctç^i.ent pjaur tous 
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les cas et dans tous les degrés de la ma- 
ladte, quels qu*en soient les symptômes, 
ils finissent presque toujours par faire 
périr Tanimal.' 

II. La maladie des chiens est ordi- 
nairement indiquée par les symptômes 
sùivans : L'animal paraît triste et stu- 
pide j il s*opère dans son économie un 
dépérissement graduel; le nez etles yeux 
distillent une humeur aqueuse qui se 
condense: ses jambes de derrière sont 
parfois si faibles qu'à peine il peut niar^ 
cher , que fort souvent il ne peut se le- 
ver. Il secoue fréquemment la tète , fait 
entendre un ronflement dans le gosier, 
écume de la gueule, et tient souvent la 
tète penchée du même côté. Il est f ri- 
leux^cherche co nstanmient lefeu,tousse 
un peu 9 râle en respirant ^ pr^dpeu 
ou point de nourriture, manifeste beau- 
coup de dégoût^ et a de fréquens vombse- 
mens. Il arrive quelquefois que les in tes- 
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tins ne subiasent aucune altéraiion dans 
leurs sécrétions naturelles fonctions ; et 
quelquefois , au contraire , ils éprouvent 
un grand relâchement. Dans quelques 
cas^ ils sont le siège de violentes tranchées 
non accompagnées de dévoiement* La 
maladie se déclare de différentes ma-* 
nières. Dans certaines années , elle s^an- 
nonce par des accès convulsifs et par le 
dépérissement du sujet ; d*antves> fois 
elle apparaît avec les symptômes d'un 
grand relâchement et d'un dépérisse- 
ment graduel 9 et souvent un accès-con- 
yulsif précède son apparition ; mais les 
symptômes les plus ordinaires sont ceux 
mentioTinés eq premier lieu. Générale- 
ment aussi les yeux de l'animal sont plus 
malades que de coutume. ( Vayez la 
maladie des yeux , chap. XYI. ) 

m. Presque tous les ofifiens sont su- 
jets à la maladie .* il est rare que queU 
ques-uns échappent à ses atteintes. Elle 
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survient souirenl sans qu'on paÎMc lui 
aésigneraucil ne cause matérielle etpro-* 
bable^ m^irtieHe peut èlre |)fovoc(uéé 
par ]es in jures d*une atoUtï^phôre froide 
et biimide , ou par }a privation d'une 
bonne nourriture. Elle est aussi de oa<^ 
ture eontagieuse (i). 

lY . Je la considère comme uîie fièvre 
causée par Tinflammation particulière 
de la membrane moqtieufie d'uae o\i dn 

.j . . . ' " 

(i) La cofttagfon dont on accuée cette maladie 
noHff a.para chimérique. Eq' effet» si la snirâbodi- 
dance de la bile et «es aaalités en. sont la cause 
efficiente , comme cela paraît démontré par l'ou- 
verture des cadavres , il n*est pas naturel de croire 
à ùn'é émigration de éette Uquetir dans la Vésicule 
dès autres aaiiiiâu'i qui même aûraîenf , avec les 
mtaladBs , 4a plus immédiate' c9niipucn<sitiOD ; 
nous avon0 seulement observé, que les chiens qui 
ont éprouvé cette maladie paraissent exempts 
d'une' réciJive. ( Noie tirée des Observations et 
tiistrattidtin sur tes MalatRes des arfiràaitx donies' 
tiques.) ' 
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plusieurs ptLViîes du corps ^^ telle que 
celle :des iosses .na^led el d«s conduits 
lacvyidattx.^ dont elle altère les sécré- 
tions visqueuses à mesure qu*elle .foit 
des progrès- Qans le cas présent , Tin- 
flammation affecte presque toujours la 
membrane muqueuse qui tapisse le go- 
sier, les bronches et les ponûions eux- 
m-^mes, d^où résulte tine irritation qui 
obstrue ces parties et produUiéi loûx et 
un râletnent ikns le gosier» Elle s'étend 
iiU8»l£réifuen)menlrà la ntrâibi^pe i|iu~ 
queuae des intestins, eitoocàsfk>rftfe poiVr 
l'ordinaire le fliix de ventre- La^s(|u*élle 
se.coâilhaniqiue à ^elle qd! rel^ti^èb 
TesSosnaic^ le dégcrût et lé v6i^i$sethetft 
sfènsùiveiltL* .i • - ... 

V», LertraitCDient à Opposer k^h éeiA-^ 
ladie doit être déterminé parrtidufîërc* 
ment d'après ses iSymptôaÉbè? qu'il faut 
observer ayec la plus grande attention. 
Dès qu'on s'apercevra que l'animal en 

6 
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est attaqué , quoique sans dévoiement, 
on se hâtera de lui faire prendre la pi- 
lule ci-après , pour le faire vomir et le 
purger. 

(Recette N« 14.) 

Prenez : ÂDtimoîne tartre , trois grains; 
Jalap en poudre , dix grains ; 
• Conserve de fimlt d'églantier, en suf- 
fisante quantité poâr une pilule. 

Y J[. Donniez-eii une tous les trois jourst 
jusqu'à ce qu'il en ait pris trois. Cela 
suffira pour la guérison , sans le secours 
d^aucun autre mé4ioament , si le mal 
n'est pas grave 3 mais s'il est yi(rient on 
accompagné de fièvre maligne, il faudra 
administrer la pilule reataurative sui- 
vante 9 en commençant le lendemain du 
|our où aura été donnée. la: troisième 
pilule N^ 14. 

{Recette N® 1 5.) : 

Prenec : Racine de colombe en pondre /deux 
scrupules ; 
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Foudre aromatique » dix grains; 
Bhubart>e en poudre, dix grains; 
Carbonate de soude , quinze grains ; 
HuUe de menthe , trois gouttes ; 
Sirop ou conserve , ce qu'il en faudra 
pour une pilule. 

On continuera ces pilules jasqu*à par- 
faite guérison. 

VIL Si la maladie commence par la 
diarrhée^ on substituera la pilule que 
voici à celle du N® 14* 

( Recette N» 16. ) 

Prenex : Poudre dlpécacnanha, d'une demi- 
drachme à deux scrupules ; 
Eaii y deux onces. 
Mêlez et donnez trois fois, une fois tons les 
trois jours. 

YIIL On peut^ au lieu de breuvage, 
former une pilule a?ec la conserve de 
fruit d'^lantier. 

IX. Peu après Teffet de la première 
potion ou pilule N° 16 , on donne Tune 
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OU l'autre des pilules suivantes , deux 
fois pai' jour , jusqu'à ce (jue le cours 
de ventre soit arrêté* 

( RECETTE !«• 17. ) 

Prenez : Rhubarbe en poudre , dix grains; 

Gomme-kîiio en poudre^ •dix grains; 
Poudre de testacé». pséparés^ un 

scrupule. / ::: ; . 
Forn^ez'en une pilule avec, l^.çon^^çrye d'é- 
glantier , ou ifien : " 



r f 



( Recette N*> 18.) 

Prenez ; Extrait de ratane , dix ^ains; 

j. Qpinw en pou,dvç vtrpkg^AiiQSi 
Chaux préparée fUi^-^çfupule. 
Faites du tout une pilule ^vf^q la conserve d'é- 
glantieif. ' ■ •- 

X. On peut faire usage de ces pilules 
dans toutes les pëiîodeÀ de la maladie > 
»!il y. a dévoiement. Aussitôt la cessa* 
tion de cette incommodité^ ^^nidoiiiiteyaf 
si on le juge nécessaire', ki pilule cor- 
dttaJèN'' i5. 
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Xi. LoM^e la maladie 'côttiméiite' 
par ééfi isotivulsiôntf ou des spâsmes^vié- 
le&ft^ o« adnf înkirera , ju«<^à Gonctir* 
renoade tfoi»9 les^pilules hid4<}ùëes soîier 
l&li^ i4i eô en doniioitlt>'titye t<lui»ies^ 
t«o|s .jjdura. Feodànt lé couvs do cc^liral^ 
tement^ on donnera la pilule ântispas-^ 
modiqufi.<|iii si<it>' unefiiâB ahaqfue iimr^ 
ju^^W4 ^Qf: (iw-.les'co&valaioiis oa afeèai 
sp^3niQ4i9iie9.aifinteeMéi^' '< ii ' ' ^ 



c. : 
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- • { I t ... K 



(ReceïxeN® ig^) 

Prenez : Assa-foçtida, un scrupule; 

^ Poùdrë ^antimoine , quafre gi'àins ; 
OpiOm en poudre , deux graind ; '* ' 
Conserve , ce qui est nécessaire poar 
ube pilule. * * ' ' ' 

Xll. On aura recours à ce remède^ en 
tout étal. de la maladie, >toutesledfôis 
qu*il surviendra des convulsions. 

Xlir. Si la tête paraît être particuliè- 
remeo't affectéa^ il ifiaut la bassiner Jt 



• • 
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froid deux ou trob fois et pendant cinq 
ou dix minutes» aveo de l'eau et du vi* 
naigre en égale quantité» On donnera^ 
si les circonstances paraissent Téxiger» 
la pilule restauralive N^ 1$» toutefois 
après avoir discontinué l'usage des pi- 
lules antispasmodiques. 
. Kiy« Pour terminer le traitement^ 
lorsque le chien commencera à se réta- 
blir , on lui donnera peu de nourriture^ 
mais de bonne qualité; on lui fera pren- 
dre un exei^ice modéré ; on aura soin 
de bien nettoyei* son chenil et d'y faire 
des fu^nigations avec les ingrédiens que 
voici: 

( RsCETtE N® 20.. ) 



frtnei : Sel cotnimiii et aître, qoatre ooce* ée 
chaque ; 
Huile de vitriol , quatre onces. 

XT • Mêlez le sel et le nitre dans un 
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vase d'argile que tous placerez daus le 
chenili et versez-y graduellement Thuile 
de vitriol 9 en remuant le tout avec un 
bâton. Laissez ensuite le vase dans le 
chenil, et retirez -vous sur-le-champ, 
en en fermant exactement la porte , afin 
de ne pas respirer la vapenr malfaisante 
qui s'élève du mélange. 
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CHAPXTBS Vin. 



De U jauniJlè. 



I. Cette maladie est assez commuue 
chez les chiens. Elle s^annouce toujours 
par rabattement de l'animal, que le 
moindre exercice excède Avec un peu 
d'attention, on découvre une teinte jau- 
nâtre répandue dans le blanc des yeux, 
sur les parties internes des oreilles et de 
la gueule, ainsi que sur toute la sur- 
face de la peau : cette nuance est sur- 
tout apparente quand le chien a le poil 
clair* Ces symptômes sont accompagnés 
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de la perte de l*appétit , de soralèvemens 
d'estomac et d'efforts peur vomir y et 
d'une grande constipation*. On a vUf des 
chiens attaqués de ce mal 'se coucher 
dans les champs, sans pouvoiF aller plus 
loin , lorsqu'on les menajtàiia^Qh^Sie* 
IL Nous avons faU, il y. a peu de 
teoip«y Tantopsie du cadavi^e d'un chièa. 
mort de la jaiinisse. Nous avons trouvé 
dans la chol^cyste ou vésicule du fiel 
quatre petites pierres, formées^e cette- 
liqiteuv, çt atrétée» dans le canal pa» 1^ 
quelque 9'4pancbe daiis^ les iatcstûa^ 
V,éi¥pula49>9i».t de la bi)e^ au UeaiAi ee 
faire àans lesiutestias, infempité pa^f 
la présence de ces pétrifications , avait 
pris son cours dans les vaisseaux de la 
grande cir<^ulaUon,i et produit «wJap^^u 
la couleut faune qui s'y rémarquait. 
Cette maladie peut aussi êtreTèffet d'un 
spasme dans le même canal, ou d'une 
affection du foie*. • ' ' .' 
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On en commencera le traitement par 
rémétique suivant : 

(Recette N® ai.) 

ÉmMifUê contre ia Jauni$$e, 

Prenez : Antimoine tartre, deux grains; 

, . .Ipécdcuanha en pondre, nn scmpnle. 

Composez une pilule avec de la conserve , on 
bien mêlez le tout dans un gruau léger, et don* 
nes-le tous les deux jours trois on quatre fob. 

m* Le Itademain dû jonr où l*émé- 
tique aura produit aon effet, on fera 
prendre la pilule ci-dessous^ et on en 
oo^iinuerarusage tous les troisou quatre 
joum jusqu'à la g^érlsôn. 

(Recette N* aa. ) 

Prene»; Galomel, quatre grains; 

Rhubarbe en pondre , deux scrupoles. 

Savon de Gastllle, une demi-drachme. 
Formez-en une pilule , et donnez-U an chien. 

IV. Lorsque, dès le principe de la 
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maladie , ranimai éprouve de la peine 
à Aspirer et manifeste de la soulBranee, 
il faut 9 avant d'administrer Témétique, 
lui tirer de cinq à huit onces de sang, 
s'il est de moyenne taille. La saignée sera 
même salutaire^ dans tou^ les degrés de 
la maladie , si les symptômes sont vio^ 
lend. 



:w 
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Affection morbide du foie chez les chiens. 



I. Il est difficile de reconnaître une 
affection du foie dans le chien, si le mal 
n'a déjà fait quelques progrès : c'est 
alors seulement, c'est-à-dire quand il 
est parvenu à un certain degré, que 
l'animal perd entièrement l'appétit^ 
qu'il est tourmenté d'une soif sans cesse 
renaissante, et qu'il paraît dans un 
état continuel d'abattement. Son poil 
se hérisse, et ses yeux, ainsi que sa 
gueule^ se couvrent d'une teinte jau- 
nâlre. Il respire avecdifficuité, et, après 
la plus petite course, il est haletant çt 



très-faliguér La cop3tjpation est à pea 
près constaf ^e ;- mais p^cfpÎA il : sur- 
vient un d^.yoiement. accompagné. de 
tranchées douloureuses. Lorsqiie la n^a- 
ladie se prolonge 4 Ip chi^li (ji^ylent t.rës- 
maigre, et lorsqu'elle est un peu grave^ 
4e foie acquiert dd dévdotiliement du 
côté droit. Cette affectloa a quelque ana- 
logie avec la jaunisse; il y a cette dif- 
férence 9 qi;ie Venv^hissempi^itde la der- 
nière- se fait téujoars -'soudainement , 
saiis â^^àVenbe ' dMtidlâ|yosit!Àn ^préa - 
lable ; et qu*en outre (elle fe reconnaît, 
à sa naissance, par la teinte jaunâtre 
Aes yeux , des oreilles, de la gueule et 
de la peau. Dans les affections du foie , 
au contraire, tous ces symptômes se dé* 
veloppent par degrés. L'animal devient 
triste, lourde indolent et paresseux; le 
poil se hérisse , et la teinte jaune est 
moins prononcée qucdans la jaunisse. 
IL Le traitement recommandé pour la 
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)auni8se sera , en général, très-efficace 
dans les maladies du foie. Il fandrà ces-^ 
ser l'usage de la pilule N** a2 , et admi- 
nistrer celle que voloi , lorsque ranimai 
conmiencera à se rétablir. 

( Rbcbctb N^ s5. ) 

Pitttte retiautaHve, 

Prenez : QuinqnÎDa , nn scrnpuTe ; 

Pondre aromatique, dénie scraptilef ; 
Pondre de gingembre , dif graini ; 
Huile de graine d'ami y ci^q gonttei; 
Sirop en suffisante quantité pour la 
composition d'nne pilule» 
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CHJUnVBX z. 



Attaques d'épilep«ie , conruUionf. 



I. Les chiens sont très-sujets aux ac- 
cès d'épîlepsie. Celte maladie tietat à 
plusieurs causes qu'il faut s*attactier & 
bien reconnattre , parce que les remèdes 
à lui opposer doivent être déterminés 
diaprés la nature de celles qui Font pro- 
duite. Je signalerai ces causes lorsque 
j^aurai parlé des symptômes. Ces der- 
niers sont variés, et leur apparition est 
soudaine. Parfois le chien 9'arrête fout 
à coup, comme s'il était effrayé , fait . 
un instant après , un saut de deux ou 
trois pieds de hauteur , et retombe àus*» 
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sitôt 9 comme s^il était frappé de mort. 
Tandis quMlgît dans cet état, sa queue, 
ses membres , ou quelques autres parties 
de son corps, sont agités de mouvemens 
cônvulsifs. Il arrive quelquefois que ses 
yeux sont tournés, et que sa face éprouve 
des contorsions; souvent aussi sa gueule 
se remplit d'écume, et il grince des 
dents. Il est très-baletant> la respira- 
tion est précipitée, Festomac se sou- 
lève 9 et le ventre est très-dur. Quel- 
ques-uns de ces animaux éprouvent^ 
durant les accès , de forts gonflemens 
de poitrine, et paraissent près de suffo* 
quer. Par intervalles , ils se lancent su- 
bitement en avant, et retombent à terre, 
étendus roides et sans mouvement , à 
Texception des agitations convulsives 
de la queue , des membres ou de quel- 
ques autres parties du corps; ils ont, 
en général, la gueule écuman te. En pa- 
reil cas, les convulsions d'une ou de 



(77) 
plusieurs parties du corps sont les seuls 
symptômes qui caractérisent le mal ; 
car^ pendant la crise, l'animal reste ^à 
peu près privé de sensibilité. Parfois, un 
grand abattement annonce les appro- 
ches d'un accès , mais souvent il n'est 
précédé d'aucun symptôme. 

II. J'ai dit précédemment qu'un ac^ 
ces était souvent 1« signe précurseur de 
la maladie proprement dite, et qu'il 
était certaines saisons où^ à ce symp. 
fôme principal^ se joignait le dépérisse- 
ment du corps. Lorsque la maladie se 
prolonge, et présente un caractère gra- 
ve, les accès sont fréquens et généra- 
lement d'on funeste présage. Les re- 
mèdes qui y sont applicables sont indi- 
qués à là. section qui en traite, chap. vu. 

III. Les accès convulsifs sont parfois 
pccasionés par des vers qui pincent et 
irritent les intestins. La présence de 
cette vermine se décèle par des symp- 
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lèmeft particuliers dont nom parleroBs 
dans le chap. u. Les moyens curatils 
prescrits contre les Irers, sont également 
spécifîqnes dans les accès dont il est 
question dans ce paragraphe. 

IV« La constipation ou raccumulation 
des matières impures dans les intestins, 
ainsi que l'irritation catiséé par la sortie 
naturelle des dent%, produisent aussi 
ces accidens. Il faut alors administrer 
les pilules N*' t ou 5 , tous les trois 
ou quatre jours. 

V. One autre cause aussi très-fré- 
quente et souvent fatale, qui donne 
lieu à ces attaques , est de laisser nour- 
rir trop de jeunes chiens ^ar les ïiOen. 
Quand des cas de ce ^enre se rencon- 
trent y Iips pilules purgatives sont moins 
coiivenablesdësleprinefpe; il faut corn- 
hieticer par celles dont la recette suit. 

VL Toutefois si la constipation artive , 
après lesavoir administrées deux ou trois 
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fois , on doit faire prendre à l^animat 
une pleine cuillerée à bouche dliuile do 
castor , répétée deux ou trois fois. 

( Recette N® 94* ) 

Prenez : Poadre aromatique , une drachme ï; 
Valériane en poudre, un fcrupule ;. 
Huile de menthe , quatre gouttes. 
En composer une pilule avec la conserve de 
fruit , et en faire prendre trois, par jour, jusqu'à i 
ce que le malade soit mieux. 

VII. Pour les accès qui ne paraissent 
pas devoir être attribués aux causes ci- 
dessuà signalées, mais seulement à l'état 
constitutionnel du chien, il faudra faire 
usage du traitement suivant. 

VIII. Jetez de l'eau froide sur la tôte 
de l'animal pendant l'accès, et quand 
il aura cessé , donnez* lui la pilule pur- 
gative N°' a et 3. S*il se renouvelle , 
après l'effet du remède , administrez 
celle que voici , une ou deux fois par 
jour. 
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( Rbgette N* 25. ) 

' Prenez : Assa-foetida , quinze grains ; 

Valériane en pondre , un scrupule ; 
Ajoutez-y suffisante quantité de ôrop ou coU' 
serre pour nne pilule. 
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Des Ters, 



I. Les intestins du chien sont fréquem- 
ment infestés de vers nuisibles et in- 
commodes. Leur existence se manifeste 
par les symptômes suivans. Le cbien de- 
vient maigre, et a l'air souffrant ; il est 
tourmenté d'une toux sèche et d'une 
faim insatiable. Le double des alimeus 
nécessaires à un chien lui suffit à peine; 
son poil se hérisse 3 ilressent des picote- 
mens continuels dans l'abdomen; les dé- 
jections alvinesse font irrégulièrement; 
tantôt elles sont rares et pénibles^ tantôt 
elles sont excessives et chargées de vis^ 
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cosités. Le ventrje est souvent dur et len- 
du par suite d'enflure. Les vers sont aussi 
une cause fréquente d'accès spasmodi- 
ques chez le fthiea.IlarHveftéquemment 
qu'il en rend par les selles ou par la gueu- 
le, sans avoir été médicamenté , et sans 
qu'on eût même soupçonné l'existence 
de ces insectes, existence qui ne se dé- 
cèle que par bien peu de symptômes 
difficiles k reconnaître^ siïrtbut chez 
ieê jeunes chiens, quoique pourtant 
leur |>résence soit oi*âinair6mettt révélée 
par quelque indice résultant de leur 
nature essentiellement mal£sii9aQte; car 
ils sont toufours plus ou moînâ nuisi- 
bles à réconomie de l'animai , lorsqu'il 
en est attaqué. Ils arrêtent la croissance 
dor jeune chien , le font dépérir » provo« 
quent le relâcheinent des intestins, qui 
évacuent , avec les excrémens » quan- 
tité de matières g^laireùses* De là une 
faim désordonnée, et de légères cram- 
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pes de, bas-tentre. Les vers causent aussi 
chez le chien une certaine inertie , qui 
le rend impropto aux exercices de 
la chasse ; il est difficile de le rappeler 
à son activil4 naturelle , parce que son 
ardeur est paralysée par le mal qu'il 
éprouve. 

II. Les obieps sont sujets à cinq es- 
pèces de iMs« Le plue commun et le plus 
nuisible eist un ver menu et rond, de 
deux pouces de long, quelquefois da-^ 
Yantage, d'une couleur jaune pâle. Il 
séjoame ordinairement dans Tesiomac, 

s 

et raniiHâl le rend parfois par les vo- 
missenelBS* Den est un d'une antre es- 
pèce, c^est le Ter gros et tond ; sa Ion* 
gueup est d^envirôn un potfee } il a une 
teinte rougeâtre, et la tète petite. J'ai 
TU certains diiens en rendre une grande 
quantité , après avoir pris les pilules 
N* a6 , pag. 85 , et ly , page 64. 
13 n petit ver blanc forme la troisième 
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espèce • la moins pernicieuse de toutes. 
Il se loge ordinairencient dans le rectum; 
et le nombre en est quelquefois très- 
grand. On le détruit par Tusage d'un 
lavement composé d'une pinte de dé- 
coction d'absinthe dans laquelle on fait 
dissoudre une drachnke d'aloès , ou bien 
par, la. pilule N<» 29 , page ^7. Les 
chiens sont encore tourmenté» p^^r une - 
espèce, de petits vers plats [et blancs ; 
mais, ceux-ci sont facilement détruits 
par les médicamens. vermifuges. 

III. La dernière espèce k: signaler epi 
celle du ver à ruban. Il est long ^ plat^ 
composé d'anneaux circulaik'esdajQeuiie 
étendue d'un & trente pied^ , et même 
au-delà; Ilestde Qouteorblanohàtce. 

IV . J^ ;s,^s porté à croire que les^ viers 
sont une prodnction.de. l'état ^QQfPfiKçt 
visqueux des • intestins, j^s inflamma- 
tions chroniques de la membrane mu- 
queuse de oes parties ^ qui ^ontla i^uite 
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de cet état y augmentent et corrompent 

la sécrétion naturelle du mucuâ> qui, dé- 
térioré ainsi dans son principe, a la 
propriété d'engendrer des ^ers. 

y. Le traitenofent que je suis en pa- 
reille occurrence^ quelle que soit d'ail* 
leurs Tespèce de vers qui tourmentent 
ranimai , consiste dans l'emploi de la 
pilule mercurieUe suivante, qui, admi- 
nistrée dans Taprès-midi , le fera vomir 
et le puisera. Le chien ainsi préparé , 
on lui donnera le lendemain de bonne 
heure, la pilule aloétique vermifuge 

( Recette N<* 26. ) 

^Uviô mercurieUe vermifuge, 

prenez : Préci|>Jté minéral , de quatre à six 
grains; 
Barbatioe en poudre , deux gcrupulcs. 
Gom posez-en une pilule avec la conserVe. 

Si c'est pour un jeune chien ^ bornez 

8 
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I 

à deux grains la quantité de précipité 
minéral, et réduisez à une demi-drachme 
celle d'aloës dans la pîtnie aioétique qui 
suit : 

( Rbcktts N** d7. ) 

PUtUe aioétique vermifuge. 

Prenez : Abèf des Barbâdes , une drachme ; 
^f rbatioe es po«4ve s '^eaz «erHpttles; 
Huile de sarkiier » quatre gouttea ; 
(ionserve, ce qu'il en faut pour une 
pilule. 

VI. Il faut user modérément et à de 
longs intervalles de la préparation mer-* 
curielle ; mais la pilule aloéliqûe peut 
être employée deux fois ptar seftiaine , 
pendant, quinze jours et même plus^ si 
le cas Texige et si Tanimal peut la sup- 
porter. Pour Içs chiens d'une complexion 
délicate , je fais ordinairement usage de 
la pilule ci-dessous, après avoir toute- 
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fois adiniDistré les pilules mercurielles 
et aloétiques. 

( RSCETTB N» 38. ) 

Pituie-vermifvgé tomposàe (fétaiHi. et dPéihiopt mi- 

ftèrul» 

Prenez : Poudre d'étain ,. un scrupule ; 
Ethiops minéral , un scrupule ; 
Conserve ou miel, suffisante quantité 
pour la composition d'une pilule. 

VIL Si l'animal est jeune, il convien- 
dra de ne faire entrer qu'une demi- 
drachme d'étain en poudre et autant d'é- 
thibps minéral dans la composition de 
la pilule^ laquelle sera donnée deux ou 
trois foi spar semaine. 

YIII. La pilule suivante est également 
excellente contre les vers. Les chasseurs 
en font un très-grand usage. 

( Recette N° îîq. ) 

Pilule vermifuge* 
Prenez : Galumel , de cinq à huit grains ; 
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Âloès des Barbades , une demi- 
drachme ; 
Gingembre en poudne , dix grains ; 
Huile d'absinthe, quatre grains. 
Faite» du tout une pilule avec la consenre ou 
sirop de fruit d'églantier , et donnez-en une de 
quatre jours en quatre jours 9 jusqu'à concurrence 
de trois. 



/. 
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De la gale. 



I. Je vais maintenant parler de Paf- 
fection cutanée connue sous le nom de 
gale. On la distingue en deux espèces 
auxquelles les chiens sont ordinaire- 
ment sujets : la première appelée sim- 
plement gale, et la seconde, gale rouge^ 
à cause de la couleur rougeâtre qu'elle 
imprime à la peau. Il existe une autre 
affection de ce genre , décrite par Tau- 
teur sous le nom àesurfeit (indigestion). 
Nous la désignons par celui dédale her- 
pétique. Elle a quelque analogie avec 
la gale proprement dite , et cède aux 
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méoies remèdes. Il ea sera oonséquem- 
ment fait mention dans ce chapitre. 

II. On reconnaît généralement qu'un 
chien est atteint d^un vice de gale> lors- 
que! se gratte continuellement. En exa- 
minant les parties affectées' de la peau^ 
on y aperçoit des pustules ou boutons 
qui, déchirés par le frottement, laissent 
échapper une humeur séreuse qui s'é- 
paissit ensuite 9 se forme en croates et 
les couvre bientôt tout entières. Ces 
parties sont pour IVHfdinalre lesépaules> 
le dos, les reins et qcn^quèfois les jambes» 

Itl. La |;ale , chez certains chiens r 
par exemple^ chez ceux de chasse ha-^ 
bitués à une nourriture abondante, 
prend un caractère différènl de celui 
qui lui est ordinaire : elle a moins de 
tendance à s'élendfe sur la peau, et ne 
se tfioiDtre oommunétnent qu'à ^uelquefs 
parties de la face de l'animal , afq coa 
et aux articulations ; mais alots elle s*im- 
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• 

prime plus profondéoMnt, caude une 
plus forte inflammation f et produit de 
petits ulcères d'où découle use humeur 
visqueuse qui , en se répandant sur la 
peau, la fait paraître luisante. J'ai guéri 
ce genre d'affection par l'usage d'une ou 
de deux pilules purgatives N°' a et 3 ^ 
page 559 et par celui du Uniment N^ 3i, 
' P^G 9^ f empiQyé trois ou quatre fois^ 
une fois tous les trois jours. Il sera aussi 
«onvenable de faire prendre à l'animal 
une pilule altérative tous les soirs, pen- 
dant une semaine ^ peu près. 

IV. Je crois inutile de décrire ia gaie 
rouge ^ attendu que cette dénomination 
la désigne convenablement. Cette naala- 
die attaque plus particulièrement le 
ventre, les ouisees, les jambes et parfois 
le corps en entier. Elle occasionne sur 
les parties affectées une rougeur vive , 
«cmblable à celle que leur donnerait le 
4^ang pcès de s'échapper : elle est aecom- 
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pagnée d^une grande démangeaison, et 
cause la chute presque totale du poil. 
Le mbyen de la combattre est un peu 
différent de celui qu*on oppose à la gale 
ordinaire. Il est parfois nécessaire de 
commencer le traitement par une sai- 
gnée de quelques onces, pour calmer 
rirritation du sang. Un jour ou deux 
après la saignée et la pujgation qui aura 
dû la suivre^ on fera usage du IJniment 
mercuviel indiqué à la recette N^ Sa, 
conformément à la manière qui y est 
prescrite ; après quoi , bn donnera la pi- 
lule altéra tive 74^ 35. 

V. Dans quelques circonstances^ assez 
rares cependant , la gale se déclare par 
une forte fièvrc avec tuméfaction des 
parties malades. L'animal ainsi atta- 
qué est haletant , refuse la nourriture , 
et manifeste beaucoup de souffrance : 
il survient de Tenflure à certaines par* 
ties du corps^ telles que la tête et le coa> 
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et .)*alcératioD ne tarde pas à succéder 
au gonflement de ces parties. 

YI. Dans les cas de cette espèce ^ il 
faut tirer à raninotal de quatre à six onces 
de sang , s'il est d'une force médiocre , 
et lui faire prendre une ou deux fois la 
pilule purgative N^ a ou 3.' Après 
cela 9 on le frictionnera une fois chaque 
)our avec Tonguent de la recette N® a3. 
Cette dernière opération terminera le 
traitement et la guérison. 

VII. La gâte herpétique ( furfeit ) est 
fort commune parmi les chiens. Dans 
cette maladie le poil se hérisse , devient 
sale, terne et dégoûtant; la peau, en^ 
tièrement dégarnie de poil dans divers 
endroits^ se couvre parfois de teigne ou 
de rogne. Elle provient , en général ^ de 
ce que le chien est resté exposé au froid 
et À l'humidité , ou de ce qu'il a bû de 
Teau trop vive étant très-échauffé et 
rendu de fatigue. Quelquefois elle est 
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due à la disposition. maladive du corps, 
causée par la mauvaise qualité des ali- 
mens, telle qu^une grande quantité de 
gruau d'avoine, de viandes salées, etc. 
( C'est pourquoi Taùteur rappelle ^ale 
dfindigeuion) J'ai vu aussi qu'elle était 
parfois la conséquence d'une autre ma- 
ladi6« Il est nécessaire^ lorsque le chiea 
attaqué de ce mal est habitué à uneforte 
nourriture^ de le saigner el de le pur* 
ger avec le purgatif ordinaire. Il faudra 
ensuite lui donner chaque jour une pi- 
lule altérative et le frictionner trois oif 
quatre fois, de deux jours Tun^ avec 
Tonguent N<^ 55. 

Vin. Quelques chiens atteints de cette 
affection n'ont point d'éruption àlapeau; 
mais ils paraissent tristes, maigres, el 
ont le poil hérissé. La pilule altérative 
a souvent suffi seule , dans ce cas pour 
effectuer la cure. 

IX. Nous n'entrerons pas dans de 
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plus longs détails sur la nature de la 
gale* Il est difficile de la définir d'une 
manière satisfaisante^ puisqu'elle se pro- 
duit également sous l'infiaenee de deux 
habitudes du corps diamétralement op-* 
posées 9 c'est-à-dire sous celle de Fex* 
ces d'embonpoint comme sous celle de 
l'extrême maigreur. La nature de ses 
causes efficientes étant encore envelop* 
pée d'une profonde obscurité, nous noqs 
contentons de signaler ses effets sei^ 
stbles- Ainsi, nous nous bornofis à dire 
qu'elle altère d'une façon particulière 
^t morbiiiqve les ^alités saines de la 
peati ; mais nous ne pouvons préober 
avec, eeifitnde si c'est par Taccroi^e^ 
ment ou la diminatio» des séorélions 
qui lui sont propres. 

X. Les chiens renfermés 4lans des 
chenils màV aérés sont parliculièremeat 
exposés aux atteintes de cette maladie. 
£n effet, lorsqu'on néglige d'entretenir 
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dans ces lieux une propreté régulière , 
l'atmosphère, se pénétrant des miasmes 
et desémanations qui s'exhalent de tous 
les corps contenus dans leur enceinte^ 
se corrompt et perd ses propriétés con- 
servatrices des fonctions vitales. L'in- 
fection est pareillement une cause qui 
donne lieu à cette maladie : elle agjt 
plus fortement sur, certains individus 
que sur d'autres ^ il en est même su» 
lesquels elle ne produit aucun effet. La 
gale est aussi chez certains chiens une 
maladie héréditaire^ non qu'ils l'appor- 
tent en naissant, mais parce qu'ils y 
sont naturellement disposés lorsqu'ils 
proviennent d'un père ou d'une mère 
qui s'en trouvait infecté. 

XL La gale simple se guérit 5 en gé- 
néral ^ aisément. Cependant elle est 
parfois rebelle et exige beaucoup de pa- 
tience et une grande persévérance dans 
le traitement. Les deux premières rc- 
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celtes que nous donnons ci-aprëi$ suffi- 
sent pour la guérbon d'une gale ordi* 
naire^ mais lorsqu'elle est d'qn carac- 
tère plus âpre et plus opiniâtre 5 il sera 
bon, pour en accélérer la cure, de faire 
usage tons les jours, pendant un cer- 
tain tenapsy de la pilule altérative N° 34; 
au surplus, dans presque tous les cas , 
à moins qu'ils ne soient de peu d'impor- 
tance, je pense qu'il sera à propos de la 
donner chaque jour pendant une se- 
maine, et même au-delà si on le juge 
convenable. 

( Rbcbttb N"" 3o. ) 

Onguent marcuriei pour ta ^le. 

Prenez : Vif-argent , trois onces ; 

Baume sulfurique , deux onces ; 
Huile de térébenthine, trois oncea; 
SâTon mou , une livre : 
Poudre d'aloès du Gap, une demi-once. 
Broyez le vif-argent avec le baume sulfurique 

9 
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dans uQ mortier de marbre» pencUat trois ou 
<|uatre heures , ou jusqu'à ce que les globules du 
mercure aient entièrement disparu , et , tandis 
que vous broyez ces dent ingrédiens , ajoutez-y 
gnkdoellem'eat l'hniie de tcrdbentiiîne. ^ntfoite 
amalgamez le tout ensemble pocn l'usage. 

XII. On frottera bien trois foU de cet 
onguent toutes les parties afféqtées ^ de 
manière à Vy î^ire |)ien péaétrev* On 
metlrà toutefois trois {ours é'jntervalio 
eutve chaque friction. 

(RecbtteN*» 5i.) 

Linlment mereuriei pour ta gaie. 

Prenez : Fleur de soufre , quatre onces ; 
Soufre de vivum , quatre onces ; 
Précipité blane , une once ; 
Onguent mereuriei fort , une once ; 
Aloès du Cap puWéri8é> une demi- 
once ; 
Huile de pied de bceuf , une pinte et 

demie. 
Broyez les poudres ensemble dans un mortier, 
mettez-y ensuite Pbnguent , et ajoutez-y l'huile 
gradueïîement. Mêlez bien le tout uVant de vous 
en servir. 
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On en frottera bien les parties affec- 
tées^ en mettant trois jours d'intervalle 
entre chaque fri«itlon« 

(Recette N^ 5a. ) 

LinimaU méreuriei pour ia gaie rouge. 

Prenei : Oogaent de mercure dulcifié, quatre 
onces; 
Huile detérébeothîne, trois onces ; 
Aloès du Gap pulyériséyone demi-once. 
Mélanges le tout» et firottes-en les parties ma- 
lades trois ou quatre fois , en observant lioter- 
vaUe prescrit à la Kc^te |«récédènte. Beaucoup 
de chasseurs emploient ce Jiaîiaent deux ou trois 
semaines avant l'ouverture d;e la diasse , dans la 
supposition qu'il estno moyen de disposer leurs 
cl}iens à cet eserctce , et qn'il contribue à leur 
donner du nés. 

( Recette N^ 33. ) 

OngumidùmoD fOuriMffote nmfUBiia gtOêkmr^ 

fétique, (Surieit.) 

Frênes : Huile de vitriol , une demi^nce ; 

Saindoux , buît onces. 
Mêles» et frottes le chien pendant trois jours 
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une fois chaque jour, ou plus souvent s'il est né- 
cessaire. 

Cet onguent est utile , et fréquem- 
ment employé pour la gale herpétique^ 
ou toute autre peu considérable. 

( Rbcbttb V^ 54. ) 

Lessive pour ia gale. 

Prenez : Racine d'ellébore blanc broyé, deux 
^ onces; 

Trois pintes d'eau , réduites à deux 
par l'ébullition , et passées dftns un 
linge; i 

Sel ammoniac , deux drachmes ; 
Sublimé , une drachme ; 
Aloès du cap , une demi-once. 

Faites dissoudre le sel ammoniac et les antres 
îngrédiens dans cette eau pendant qu'Ole est 
chaude , et passez ensuite comme ci-dessus. 

On fait usage de cette lotion pour 
guérir la gale , lorsqu'on ne peut em-« 
ployer les corps gras. 
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( Recette N*» 55. ) 
Piiule altérative. 

Pcenez ; Ëtfaiop» minéral, une demi-drachme;; 
Flenr de soufre, une demi-drachme ; 
Grême de tartre, une demi-drachme;. 
Miel ,. en quantité suffisante pour une 
"lilule. 

On fait prendre une de ces pilules- 
tous les jours , pendant quelque temps. 



'3 
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0O rtiuawtlBMc. 



I. li n'dst psks varo d^ y&ir les cfaieo» 
attaqués de rhumatismes; ceux surtout 
qui sont vieux et habitués à être tenu» 
chaudement^ parce qu'ils sont plus 
sensibles aux variations de tempérarure. 
Les premières impressions d'un air froid 
ou humide supprimant la transpiration 
chez eux , il en résulte des douleurs 
rhumatismales. 

II. Celles-ci se font ordinairement 
sentir dans le dos et dans les parties 
postérieures. Le chien qui en est at- 
teint, se remue avec beaucoup de peine 
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et de souffrance 5 il tratne les fambes 
plutôt qu'il De les lève^ oar^ au moiodie 
mouvement des parties affi^etée^ , la 
douleur dertent aiguë* Quelquefois le 
mal se porte en même temps sur les 
^mlies de devant et sur celles de der- 
rière; alora l'animal se trouve près- 
que enitièvement privé de Tusage de ses 
membres. 

ni. IParfois If rbumatisme se fixe au 
eeu et aux jambes de devant. Quand 
cela arrive , le ocfû devient roide ^ se 
penche d'un côté, et l'animal boite des 
ïambes de devant. 

IV. Lorsque les douleurs ont disparu, 
les parties qui ont été affectées conser- 
vent long-temps de la faiblesse et de la 
roideur^ quelquefois même durant toute 
la vie de Tanimal. Néanmoins, s'il a été 
traité avec soin , il recouvre , après sa 
guérison , toute ftdn activité. On en voit 
même assez communément se rétablir 
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très-bien , sans qu'on ait eu recours à 
aucun médicament. Il est à remarquer 
que 9 dans les retours de cette affection, 
les articulations grossissent chez les 
vieux chiens. 

V., Il est à propos , au commence- 
ment de la maladie, de donner une des 
pilules purgatives de la recette N*^ 3^ Si 
elle n'agit pas suffisamment, on endon.- 
nera une seconde. Après avoir , au 
moyen de ce remède , nettoyé les in- 
testins , on fera usage de la pilule sui » 
vante une fois par jour, pendant une 
semaine, si le cas l'exige. 

( Recbtte N° 36. ) 

Piiuie pour h rhumalkme. 

Prenez c^Çalomel, quatre graios ; 

Gayac en poudre , un scrupule , 
Opium , deux graine ; 
. * Sirop ou conserve « ce qu'il en faudra 
pour une pilule. ' 

VI. On frictionnera les parties souf- 



^ 
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frantes avec le Uniment suivant , deux 
ou trois fois par jour, aussi long*temps 
qu^il sera nécessaire. 

( Recette N" 37. ) 

Liniment, 

Prenez : Opodeldoc, deux onces» ( ou linimeni 
de saTon ) ; 
Eau(i) d'ammoniaque pure, deux onces;. 
Huile de térébenthine , deux onces. 
Mélangez le Uniment , et secouez-le pour Tu- 
sage prescrit. 

YII. Les huiles vésicatoires indiquées 
N^ 6 sont aussi très-utiles lorsque le 
mal est opiniâtre, et qu'il s'est jeté sur 
les parties postérieures. On en friction- 
ne deux ou trois fois par jour les en- 
droits malades, ainsi que Tépine dor- 
sale. Elles sont également très-salutaires 
quand les douleurs attaquent les jambes 

(1) C'est ce que l'on appelait précédemmenl^ 
esprit de sel ammoniac. 
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de devrai et ki eou. Ilato leurXisage e«l 
surloQt recommaodéi lorsque te Uoi* 
ment stimulant ci*dessus n'a poiai sou- 
lagé les parties souffrantes. Dans tous 
les maux de cette espèee » les bains 
chauds^ prolongés de quinze à vingt mi- 
nutes, conviendront très-souvent dès 
le principe. ( Voyez page 5o. ) 
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Difficulté flabs la respiration, ou catarrhe poU 

monaîre. 



I. Les chiens habitués à rester enfer-^ 
mes» à prendre peu d'exercice, et à être 
traités avec des aoius délicats , acqniè- 
real ordinairepient beaucoup d'embon- 
point, sont mous et paresseux, et éprou- 
vent presque toujours une grande diffi- 
culté de respiration^ accompagnée de 
toux. La chaleur du feu près duquel 
Us sont constamment couchés, le nez 
dans les cendres , la fumée j etc. » con- 
tribuent encore à augmenter cette in- 
commodité» qui a son siège dans les 
poumons : eUe e^ afocompagnéo corn- 
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munément , comme je Tiens de le dire » 
d'une toux très-fatigante ^ et' parfois 
d^un râlement dans le gosier. Ce dernier 
accident est fort souvent Teffet de l'é- 
panchement de la lymphe » qui se coa- 
gule dans la trachée-artère et dans ses 
bronches. 

II. Ce genre de maladie provient sou- 
vent d'une quantité superflue de graisse 
qui , amassée autour du cœur et des 
vaisseaux qui y aboutissent , s*opposeà 
la libre circulation du sang dans les 
poumons, et en gêne les fonctions. 

Quelquefois elle ne paraît venir que 
de la stagnation du sang dans cet orga- 
ne , ou de la trop grande quantité qui 
y passe^ circonstance qui rend difficiles 
la rétraction et le resserrement qui lui 
sont naturels. 

III. 11 est facile de remédier à cette 
maladie 9 en écartant les causes qui la 
font naître. Les pilules purgatives ( re* 
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celles N*»* il j 4 fet'3;'fpa^^f sont , en 
général y^ effî'ca ces 'âans les ^ de cette 

««teÇi Jl,fft"iff*wl^W^WiBJ¥ d'exej- 
(meÀ4'4nÂiiiAlfe^4ii»^'M0KU quantité 
de ses alimens. .;< : 

lY» Il est quelquefois nécessaire de 
lui faire prendre deux ou trois pilules 
purgatives par semaine } cependant une 
seule doit suffire si le mal n*est pas 
considérable , pourvu toutefois qu'on 
observe rigoureusement les principes 
hygiéniques que je Viens de recom- 
mander. 

y. Quand cette affection est accom- 
pagnée d'une forte toux et d'un dépé^ 
rissement généfal et progressif dans la 
machine , elle doit être traitée aveic la 
lecine dont voici la recette : 



"#' 



( Recette N? S8. ) 



Prenez : Racine de colombo en poudre» deax 
sera pilles ; 

lo 



, ÉniiiltTCAmpfnf ^ up sen^pniv ; . . 
SqaiUe en poudre • quatre grains $ 
Opiam flin grain ; 
' '1Saiitn« tféLucatelldSy aiieilftrcliBie. 
Oo en formé àM ^^l«le « et (ife l^ ^nût une 
■chaqaefour. 
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,X« Iaa foiu o'ett pa« tovifourt lù^ 4Qt 
conséquence» de .'a maladie*. prppifement 
dite, ou de Texistence des vers. Le chien 
peut en être incoatoodé poc^r avoir 
^ pris froid ^ étant trjiPbhauffé'a{>i»è8 un 
grand^xercice, ou en restant exposé 
aux in^nres d*un air y^.^ ei à la fratcfaeur 
d'une atmosphère humi4e«.GeUe guipro-- 
vient de cette cause est plus opiniâtre et 
plus sérieuse que celle qui est produite 
par la maladie propremept dite. On la 
distingue facilement en ce, qu'elle n'est 
pas suivie du dépérissement graduel«de 
réconcilie animale» ni accompagnée 



de» symptômes pftrtîculiers à éette der- 
nière affection. Lorsque la toux est cau- 
sée par les vers , le poil est hérissé 9 et 
d'aptres siiçnaKlcAMOtéitent suffisam- 
ment •- 

II. Quand le mal a une certaine gra- 
vité y il est néc^Mlte Ae tenir le ventre 
libre 9 en faisant avaler à l'animal une 
once , ou plus , d'huile de castor , et en 
«Itlf "SMifi^tti^ ensuite fa pirûlë'sit^te, 
éb!i»*«ÏH4lMrn. ' 

,V ; î / /» ,)Po|»dfej4*aqtiçiioi^€^,5[pa$re« 
. .. 0|>lu|n , j(ui grain ; . A . 

Baume de Lueateiliu» ud sèrupole. 

'lit. 5r la tôQx |E;st alarmanfç et jointe 
if une ^^ndé ^êiiè dé respira tîon, îT est 
bon dp, faire ùiiè saignée de trois' à cinq 
QÙ m'éîné feull ôiices , suivant ta taille 
étia forété clù cfiieiî.' 
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Maux d'yèux. 
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L Ji parlerai #9faf»rd'de Piiiflaiimia- 
Uon simple dies yfeutac , . ^Vs^t-ft-dhi» «^e 
eeUe qui pvoiûeot.^ n^ide la in»t«di^ , 
mais de iiluel^uè offense exèétieure, 
telle que. oells d^uiie légàre "déchirant, 
4'uii« piqâre d'épiae^^ot» de qablque au- 
ise btossure MfiideatfeUa^iQiuaod elle a 
unie de ces awiaeii ^onr prîof îpto ,• Jes 
9enx devieins6iitD9i|gt»i:to9iiipj!aiis»;€t 
lespaufrièreft aeal liiu^ni i.dâ^ fer- 
slées^ I^Dqr:l0ft:(g^Majilîr: de. la ^tiivMité 
et de la /gébante nlflesloiifAEila lumièffe* 



(«>4) 

La partie colorée ou transparente de 
rœil , appelée la cornée y s'obscurcit ^ 
et prend souvent une teinte ardoisée, 
occasionée par répanohement de Thu- 
meur lymphatique que provoque la vio- 
lence de rirrîtation : parfois il s'y forme 
un abcès peu considérable^ qui dégénère 
en ulcère; ceci néanmoins arriver rare- 
ment dans la simple inflammation. 

II. Cette affection cède facilement à 
Vasaf^'deta lolioaf^tie nous allons indi- 
quer ( M° :4o ) 9 ' et à; c^i- é'uoe pilule 
. piiKgattve j torequ'on a soin d'employer 
. cfisrâmèdes avant qu'elle ait fait des pro- 
. grès ; inîAis qiuuîd le mal estdevenu plus 
grave, il Qst iiécessa^ de faife pae sai- 
gnée dei quatre' à six onces 9' si le cbie'n 
^est de «wyçmie taMle'«t en bon étal : 
OB passera ensuite' ttti<séton &a cou ou 
un éohëveaa de* fil éa<is le pavillon de 
l'oteUfe^ ^i OD'oontlniiiera* d'adœiois- 
trer en ' même ^ temps 1^ pilule pmrga- 



« 

tiv6 N^ 1 y. deux fois par temaili<B , aussi 
long-temps qu'on le jugera convenable, 
ni. Dans les maux récens y on com- 
mence par bassiner lies yeux deux: ou 
trots fois par jour avec 'fearu dont là ré- 
cette suir^ aiprès IXvoil- fait tiédir à Ta- 
rauce. On en imbibe bien un linge que 
Ton tient sûr les yeux pendant cinq ou. 
dix minutes. 

i 

'• ' ( R«c«iTE N" 40* ')^'' ^ • 

: Préïieï : Goûlard ; une demî-owce!-^ 

Esj^rit-^ée^vio 9 ^îétik^ draclim^si;! 
£afi de cofe» ^«tre.^nc^. i 

, Mjêlez et {^ecauez^bien le U)^t.P9U|: Tusage,. 

iVf Après avoir é\é enipio^ée tièàe 
pendant tro.is ou quatre jôurs^betre lo~ 
tion sera ensuite appliquée, froide ; mais 

il conviendra d*en augmenter la force 

» • 

en y ajoutant de quatre à six grains de 
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dite , 1^ yeux mxxl tojajourâr atteiut» 
d'une inflammation plus ou moins forte, 
genre IfaffectioB pwr éofîSëqiietit' beau- 
coup plus cotomun' que celui dont je 
viens de parler. Alors la cornée^ lucide 
déviettï sclérotjque ou 4;ftpj|iqM>. dfu»e 
PlxuleuraifdAisée;^ et>86 6Ott)we>80Ut«ilt 
de petits ulcères qui, par l^i^^ttîlaiiitiB 
à s'étejodre, amènent quelquefois une 
cécité successive. Parfois mêm^e^ qijpl- 
'que rarénietit, il se forme une excroîar 
sauce spongieuse. sur la p^pîlle. Quoi 
qu'U'eh soit, je croîs utile, d©: faire 
remarquer: que les traces, de toutjî^;^- 
fection'aux yeux , ïorsqu'elle.çst 1^ jçonr 
séquèiice de la maladie pi^opremeiit 
dUe , disparaissent par le &it dç la gué- 
rison de cette dernière. 

IX. Il est très-rare que rophthalmiie 
de cette espèce exige d^autre médica- 
tion que celle de la maladie elle-mè- 
vm ; cependant, qtlaod nnâammalion 
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est grande et acoompao^née d^oj^ration, 
le selon au cou est très-utile , et il i^pn- 
vientd^ baftt|perjçsye|ix une, ou 49Mx 
fois. pa^ jp^r ayeo la lotion N^'^o. .. : 



11. 

r'IJloéiMlkivicUsff. faniMèKft. 

.,X* G^ttfir âlfeoti^D mocbMe des paml^ 
pières vient ardmainmient par. suite, 
d'acddéns* Iiâ pai«ipeiil;.eii étte ttfec^ 
tuée au xnojen d'uaebur deux pilules 
poi^gatives 9 et: par L'appUcalion. da l'oo^ 
gnent suivant: Prejaes précipité/ ronge 
eo.'po«4re très-fine» àx^x scrupules; 
onguent de spermaeeti» une aedli^oiice. 

» JU* ^dttisez*en'|es ^rties malsàdes 
en- Voui$ servaDt» pour «ette opération ^ 
dîun piiloeauien,p<iU:dé'Gfaameatt4 Si ne] 
tr^iAemen^ ne néusaît pas en.pea.de 
tenlpsy il faudra avoir recours au sétop, 
et Ukte ^'sage > de - U' pllitle aMé#àt»^e 
N« 35. 
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Btaniere de (n-atiauer le séton» 

guiJle (/> à ïéMû'iiïi^-émévékiii de «bfe' 
ou de coton ^ d'environ six pouces de 
longueur yn«<':qiK|['eaîduiiid^0il^ueut vé- 
sîcatoire commun. L'instrument étant 
aÎMS^ ptèpaMiyOïB atdfP'iB^itiikl'p^u 
lotigftuid(iqa)teiii«BtiiBved de peooe M rfas^* 
doii^ts de cbaqbeîfncm^ laUire^lëgère-* 
mené) pour llarrdélMh6rfdiri>chai«s^ €t 
alociè MpéfHteu)^ )i|«^rsei àved^l'ai^iiirtiitti 
toi»l<>rëà^c& 4fi\h-*Ê& itt'Odw /eiiidrà* let^ 
maiiis': de'IjpM^ C^^e^èe >iIo(Np |t»e 
câteiiiAé de mattiè«ié >fû^ly<fit^ ùilpiMpe' 

entré' ics deâtD xnivwtuissvpiatiqaéet 
pwr i Kaiïjiallte i L'édli iE^p^ a oiii tsodû^ 
e» iiectesi:de«K'.bèciUfÎ4ioor c|oit«*iÉ^é<- 

, .T.'i':-^ .f.; ni-r .. ri'..'. ti>. .<:'• Ji .: '1^:' . 
d 'inst ru mens de chirurgie Té térinaire. <.." •"' 



chappent pas. Oo âoit auttî entretenir 
la suppuration en remuant chaque jour 

le séton pç)HViF4i^l!frf4aL!Mîo" de la 
plaie, ou en graissant la tuméfaction 
d'onguent vésicatoire une fois lé jour. 
Pour empéctiér l'âhimàT de la lécher ou 
de 4'arracher , on pourra se servir d*un 
petit chapelet ou d'un cerceau inventé 
à tel ëtfèl. Quand on sup'ptnnéra lé'sé- 

. ".'jv •', .A- "'. ' î .11", .^ ; •• 

ton 5 on purfi;era lauimal tine fois, un 

■») I'' / *t ' ^ i«i»» •»• , . .,, 

jour ou ^deiix'apres '.son extraction » et 

une sctondè lois après fa cî{)âtnsa1ion 

e la plaie. 
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1^ Ainsi que tous les aoiihajix^ le 
chien est sujet à être infecté de ver- 
mine. L'espèce qui s^attache à lui. est 
a(>pelée tique. L*anîinal est quelquefois 
tourmei^ par un grand nombre de ces 
insectes incommodes. On Ten délivrera 
trëS'-facilement au moyeu de la lessive 
suivante ; mais pour prévenir leur re- 
production^ il sera nécessaire de l'en- 
tretenir dans la plus grande propreté* 

( Rbcbttb N** 4^. ) ' 

Lessive pour (es tiques* 
Prenez : Eau , deax pintes ; 



( lûS ) 

Eiprit de vin , une once ; 
Sublimé , une drachme et demie. 
Fûtca dissoudre \é sublimé dans l'eaprit de 
vin » et ajoutez ensuite i*ean. 

II. On frottera ranimai , soir et ma- 
tin , de celte lessive > el on aura la pré- 
caution f en le lavaiit , de séparer les 
poils , afin d'en bien pénétrer la peau. 
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Il *ii'\i l'i '^J^' »ii: i" .»•! 
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I. On désigne par cette dénomioa* 
tioD 9 une aflectîon morbide et inflam- 
matoire de rintérieur de l'oreille. Elle 
se rencontre plus fréquemment chez 
les chiens bien nourris^ et chez ceux 
qui vont naturellement à Teau , tels que 
Tespèce de Terre-Neuve et autres. L'ani- 
mal affecté de ce mal le manifeste en 
secouant la tête à chaque instant, et 
en se grattant Toreille souffrante, du 
c^té de laquelle au^i il tient presque 
toujours la tête penchée. La surface 
interne de la conque de Poreille parait 
rouge et teigneuse : on en voit découler 
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^ 30Hveo^ mime , lor«qu'il;«^t ancleii 
§ti \n^it\ixéi U^ yeux seuls parai^senl; 
fifiiAlim:46:si^g^. Parfois ie poÛ ^ hé- 
ritseL«|:>U peau de¥ieii.t rude* Il n'est 
p0S,raire^ Iprsque cette spalad^e est ^é* 
llUgâ^hOM tr^it^sansn^étbQde» do vair 
i;U^§nwn)«ltiQii «e pftrtetr wrj'q^rf aaç de 
A'i9u!ef|Pt«0«kiMQr )H 3msdit<(. 
^ , Il.iil MlJcYQma«quer«}ne lejiieseirair 
<Qt0«de la:«llasae:y:i|wi«sifi e^fionl la 
faisQ0 > .-font (4îf pwuttpfi I «ettfi i»iala4i^ 
liresqiie nsittièn^me»! jet^«nig)Dftlij^o|iMref»|t 
4milTi7ftit:^ mais iq^i^lQ;^e jc^pr^epte 

•{UI. L'expérieiMe;»!»!! 9pprejld,Jq^? 
ce mal, en attaquaatpinap^ttk^iilîiirfr 
mem ks cbiaas noetfvl^tnféA^àMipnc^ po- 
piauia nourritiire 10»; viande, :^0«miiMt 



cepradaal pour cause' principale IHii- 
floence miisible de rhumldité , laîffielle 
tend à priver lés oreilles de la diatear 
vitale qui les anime y surtout quand on 
y expose ranimai ayant extrémemcint 
cbaud. Aussi nous voyoïi$f chez les 
chiens canards qui votit souvent kVeM^ 
les maux de cette espèce fort aiutti*- 
pliés. £n effet, une exposition conti- 
nuelle aux olreti^ès de Tlnittiiâflé , en 
altérant Tordre des fonctioiis propres 
aux vaisseaux- v^^ndiMT dans ces par- 
ties « ôocasioiiDe leur relâèhement. De 
là un al8ux plus èonsidéraUe de. sang 
qui en produit l^ngoif ement» La ménfe 
cause amène •aussi des altérations dans 
le mode d^éxéi^elce partiéulier auornerfs» 
de manière que eeux^cl eSEereent sur 
le sang une impression active qui dé- 
termine flrrUcttiD». > 

IV. Quand 4ei9;'«hleHs eouchans» -les 
épâgtoeuls, ètc^ v«nt' à reaii ^ riniér 



thàm de l'^nreille retient beancoop^ d*lHi- 
mîditéi et ne se stefae qfte long-temps 
apfè». Cette évaporatlon lente de Thi^- 
imdité tend donc à diminuer considéra • 
•élément la ohalenr' naturelle de ctttte 
partie. Or neus yenons de voir que te 
passage^ subit ^u cbattd au fïold était 
Î08tem<e»t^ niïé'tjande efficiente de l€Ki»a- 
ladie^ que nous signolonï. " . *» 

V/ Quelle qu*ait été la durée du mal, 
la curepeut en^étre facilement efiecluée 
par une diète suivie , par un exercice 
et des remèdes conTcnablés. Tout le 
monde sait que pendant le temps dés 
chasses on est obligé de préparer la pâ- 
ture dea chiens avec une plus grande 
quantité de viande ; itials comme cette 
nourritare engendre un grand nombre 
de maladies 9 il faudra, aussitôt après 
cette Sftisolfi , les remettre à ub ré^me 
ittéins $ucculent, en dimîèuànt la quan- ^ 
tité dés substances animales, et en ^m^ 



ê 

'(:if8 ) 
nii3tita«& ûeiU9l4o&ifégélàteirV It» onlw- 

li^uf get# Ces; m^yeuB sodt 'iitfi^pffépf«« 
à fit^éifenk'te'nBloilride'ilaiiiàladf&fit àen 
fssKVf!^ 4ispiinEiUr/^ ' touilla ;Ioslraee».f.fall 

sans qu'on'aîti?ftfpii».d^l'jÇ6««yîi5À4'M- 
J^f^ {n?>39^4^ ;<i|)aU:.H.vaut.l]|«fiuooup 
.i]fjfmjc.8'eii tenir.à une.pu ^euuLipurgi^- 
.,yiçja;i'de r^QO.mm^jQiden^.r^tiyeniçat à 
J^ djtëjtjç.^et à Texerciçe. , . 

( Recette N*» 43. ) 

j iFteoeat. 'Qoile dVilive» oo/p oact^ ' 
,: -.4.1. .î i,Cnlpmel,uaqdfad^aie.^tdfiB^e, 
Mêlej^ et^ secouez le tout pour en faire usage* 

.\>-^\>\ Od fr^Htera av^Oicetie ihnilc- l^s. 
-fi^ iiDiauieft Aa»i5 l«6:0(i« mb«Ui98).ifi 



principalement lorsque les yeux sont 
affectés , il est nécessaire de pratiquer 
un séton au cou et de donnei' tous les 
jours la piiWfc^rt^WB #^. 
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GhancKi eztérienn k l'oreille. 



I. Cl mal est plus GommuD que le 
précédent. Il n*aitaqcie, en général, que 
lef chiens d'arrêt et les chiens courans. 
Il commence, à Textrémité inférieure 
de Toreille^ par une petite crevasse cou« 
▼erte d*écailles sèches. Cette fente ou 
ulcération , accompagnée d'une légère 
tuméfaction , est douloureuse au tou- 
cher, et cause une très-grande démao* 
geaison , ce qui fait que Tanimal secoue 
fréquemment la tête. 

II. Cette maladie est , à n'en pas dou- 
ter, de la même nature que ceïle du 
chancre intérieur. Si leschîens de Terre- 
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NeaT«t tofl.chien^4S«iiobao» et les épa- 
gneuls en «ent éxemptÉt, c*6Bt très-pro- 
baUement parce que les oreHles, chez 
ces ànîmauXy sont plus garnies de poil, 
et par eoiis'iiquen t moins susceptibles de . 
se ressentir des ehangemens alternatifs 
du chaud et du froi4 » çs^use fiffeciive 
de ce genre de tnaladie.' 

lit. Les moje^s curatîfs , quant à c« 
qui coDceme la nourriture et l^exercice 
du chien, sont les mêmes que ceux in- 
diqués dans Tarticle précèdent. On les 
suivra av«c un soin soutenu. On trou- 
Tcra, pour le traitement local ^ une 
g;^nde vertu à la teinture astringente 
c| ne nous donnons ci-après; mais pour 
accélérer la guérison « il sera quelque- 
fois nécessaire dé donner une ou deux 

. • 

purgations. 
, . ( RECsm (N"! 44* ) 

PrcQCC: ÉgjfipfiM:, vue once;' : 



Kq-'i »:• i tlijfléJdé'^(iMl»l,'dèttrdMdh«ièï() 

. Euprit de vip dulcifié , une once. 

diç vin , aj^qlitez-y ensuite gradu^lleinent Ptiûile 
de TÎtriôr/pûisITacicle nitriljué àà'ssi.^hr^deg^és, 
et' ëtt)iy ^ mié â» fvié{>¥it 1^ ▼»! ,' àf^ta VttV- 
tentioQ de remuer,'MéeefHl]bài»i&o«*«iaslaN 



-ii: /iJo.. '...:» - ."M 
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IV. ^Si . le .rnal est, opiiûâtre « il sera 
convf iiable d^aiouter une demi -on ce .dé 
beurre .d'antimoine a une once et demie 
de la teinture astrm&epte- • 

y. Qn voit quelquefois le pavillon de 
*oreille ennqr et se tuménet sans ulçé- 

ration nféalabie. Dans qnt'el cas, if faut 

/Tr«T» no '.lU . ' * • ' .M,'.;*- • ••. -^ 

faire, avec une lancette ou un canif, 
une forte incision pour évacuer lliu- 
meur qui y eW'conf^âèJ'ët panser en- 
suite Is^^le'Avteccimè ilçl1te^4ô.eharpie 
imbibée de la teintaivc aëlriii|0enlei . 
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Chancres et ulcérations aux pattes. 



Cernai 

€t l'ulcération des doigts. Le gonfle- 
ment qui raccMitpe^e^est douloureux. 
Il se guérit par remploi du remède suÎt 

*H59:v^iffïrirbfii;ViMy>%é^>,upê o^p,, 

.•:• •>.♦) r;lj ii: ;î 

i. r( ) -1» il*" .i.ii. r... '♦•ii»i»/« *■. fv;i;.'.»/n «.'.': 
• ;. . j '.'•.: . 'J: -^ ;•.!-•• »ii ij«)'f ')i;;^ i(f 
•> » "ï ,,•;:- .,;. i« .''./j.'i.i j. ^îiî'. i;:. i, 
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De» btustiresk < 

I.'LfisbieisUrds aôkquénè^ito chtetis 
$oéVexp6iêÈ ^nt de deux es^ièces^ ^ lés 
unes 9 appelées pàt VsMteut Hncisi^ék'î 
sont faites^ ' pa^ le trâMliablf de (jjuèf^ué 
instrument ; les autres, dites de làtëta^ 
tion^ sont le résultat de quelque acci- 
dent qui occasionne le déchirement vio- 
lent des chairs. 

Traitement des blessures incUlTes. 

II. On commencera par arrêter Thé- 
fliorragiei à Taide d^un tampon de char- 
piç que Ton tiendra sur la plaie pen- 
dant cinq minutes. Si au bout de ce 
temps on n'est pas parvenu à la faire 
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ceiset, oh aura recours à la teibture 
ityt>tiquë M^" 44 , et on comprimera 
de nouveau ta plaie. Après avoir arrêté 
le sang ^ il faut , si la blessure est. large» 
chercher à la fermer , afin d'éviter à la 
nature un trop long travail de reproduc- 
tion. A cet éiïbt et eti'conséqtience du 
peu de solidité des chairs/ on rappro- 
chera les lèvres de la plaie par une su* 

. tiire avec du fil et une aiguiHîe , et on là 
maintiendra par quelques bandes d^em- 

» plâtre adhésif ^ ayant soin toutefois de 
laisser un peu d'espace entre chaque 
bande^ afin de donner issue i la matière 
qu'elle peut rehdre. Il ne sera pas né- 
cessaire de changer le» basdes avant 
que M pus soit formé. Arlor» on les en- 
lèvera et on pabsera la plaie tous les 
jours avec' les huUes indiquées ci-après. 
On devra replacer de nouvelles bandes 
aprèschaqnepansemeat. Lesbuilesdont 
il est question ici sont exceUehtes et suf* 
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Traitement des biesduk'es' de' tàcëi-aftfôri .' 



A. 



gP^BPWte^ blessures, ifti^î^Jv^ç; P^^rM 
fa,wt>AUJQurs cQiïynei¥Jer. par, nettoyer 
§<)^i^^us^n^,epjtj ;la p|a}e av^ de l'ëaU 




gtt&m 
• À«iélgi(tt>eB tMè- téà îDgfédtc^e*^ 1«r IkîMibt 



posée. M^Iez eûsuite , et gardei dans une fiole ' 

que vous seco^fffc^ ^SA VH^^îMl"^'^^ ^^^^ ^^ * 
cenrir. 

IV. Les blessures aux articulations et ' 
«wptt^tesreoDtpadfdliidfliffieHei^ • 

n#»iûô«bii!ekitrs{)iieiidra tasoubespotiUI' ' 
s^eitteJft-teirt^cè astijngftrutc ^iflto^i]^ 
8t dDon Ae :i^(jMBit f M à moalrisèrâU'pli^i ' 
pmp lee prtfpééé-^ > on • setaHobtigOiâaeiioov 
¥tih^«HXIdie fbirt6 ioiÉistiâi^ ^totanâini 
à<fia<'><Mçou7râSe'&]QM/ Ol(iivq«ipabi|i ^ 
«kws')«UUx> fois- p«r <jot|ntiwseci<Hhiiirt ' 
(-4Sfl 4&¥ ) I. ' f : >•♦ ♦) • •. fî-^ luooniibjil 

Blessures provenant de la morsure des chiens/ . 

tf^lf (f4M le éâUdffl|«ft fâ»»iilibéi0»»Hi» 
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|ufr4^^.ro^.sQJieA^ parfàitemeiit remir 
g^P^ iÇ^ri99na Ac): ^ elles 'feront xéub|es p^ 
IHf^ç r#|)^$iiuafia 9aftilagifieH$« q<^ V 3e S(vr^. 
x^çj^f S^'ii^terpo^jr^si ^^^ le^ iJ9tei;$Uçi^ 
i«i^s P!W(4§s i^î^^ de sép^-^tfoifc.. . 
Hr^fy-KÏlfMf«. en jP^rei^ jc^&„ p^çsejcmj 
jt^tpi^^^o^ l^rpifft^,ç^rtjyS^peiïfjq,,pti;y 

f#t«e.«f^îfj> flV><H)t.aB|A^qq 4e pp^.^ 
yfatti4fft>^çMPfi|«P^.f;eU!r^./ÇomW>^ ?iét4 

pas empêcher de promener le chien de 
♦eirtps ètt t«fmps. * ^' '• ♦* l 



^ 



-ij.îp ;.i •()'] nu ai jijoV. li'upiii'i jaj;^ 113 
- »,; ' jJf'.rAifîiiiii 11 i'h'un ; fîin3/ nï) noit 

.9;ia .M 'H 'Kuif) \,fod 
'.'^.:i\htrm f''. >:;;^«r îîîhq k:jI ioi(i7 .11 

les ;fAîf«l f4»ilhfM9çlB ^)hBèUne>IA>ti»» 

4^ V J^êiHi^p fd^ J^ pAiliei fiudAeiainoi- 
Aefj;âg«^,df,4>spèc§iifl«| 9tli•l|^étl!5li^ 

à se développer *»fl%>,wtîW|€H)fciiQiwi 



N 



communication josqn'à celui de i*appa- 
rition du mal ; cependïinl on reinarque 
en général qu'il s'opère un trouble quel- 
conque da^l'écèHoèiféiiiff Tindividu, 
environ trois semaines après l'inocula- 
tioh du venin ; mais il manifeste quel- 
quefois ses effetsbiçQplus lard ; d^autres 
fois^ au contraire , on s'en aperçoit au 
bout d*une semaine, 

II. Voici les principaux symptômes 
\q|tfffkttJt:i!eoaiiBaSti)e eette teàladils for- 
li^dâbl^ '^' ^^* oisiiieot ée le généra- 
iHia i do jBfiLy le' cBien p«i>d «à ^lé^ er- 
4Uiaiw^ ieit fpiékpatik Yêeëûiahstb ^on 
«Bft|tM "et dbéiise à sa voix^ ll'ldl Tait 
«wqna Ae earesses que 40 eoutumfe. Ob 
le vditpaifois mtnasséi^danB sdâ chemin 
destfccifli'd^ pii!}U« ou fout aulve ob}et 
floénU 5<d'aiatreé fois, il aime à lécher le 
apsiMi abtm piiniéfrolée ctîez les autres 
ielilen«;'iafaiéiiqoe les pierres ^ le fbr , en 
«m WMiWé «bt^fVûîdfs. 
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UI,| F^tim^jiMi^âa malàdltivëiiâtf^- 
qvk'ih ^«1; jeunes» CeftM dfiipdiMiaiiÉl 

plospOMi l«w oliafsv qiilils* ftoOftld^r et 
MOrÀMl ^nakid ib>lKuit ià.hhriptwlétf. * 
8kcm ksagape'atwvÉib^tMiOÛ lOote 
«Mtffn^lidaêF'pill rfayto j fag iM H-et Ig^i^ 
CQuevI «iiéGffiMriB^îqfieliiueMàiréÉdiN^ 
moipdf» iatidèruiountoX'y'cit M^réiiiâr^d^ 
<|triito ie^riMi^irf oMitiliueBettieoti liiaiflf 
\h sympiôme le plas fréqùéùt^t H plùi^ 
oasactéHsCiiitieytiftMa perM MPàp^étit. 
Le «bhien V yU* ne >la fcfoiê^ pt^Hd laf 
B o orr i t m è ^\m Itàï pfésétite > Wteo «i^ 
pngaaiice. 'Parfois /aà ^eiâfâtràtf e »' if^elt 
d-uMwteUb îiran»ité y ^îil' décote- -IW 

propfât jeifeittmenivaoh^riliaH'^ IMIdb^ 
lealMlf^'klirïiMiiébAiire.-'i ''> 'o inr'ui:) 

• I^. €^l^voil^8cm«tolvpdtlCfié^àr1H(«^ 
aotf «ardenle Iqjua'^aate la 



(( m > 

l!4Tdle«pqliefaqiiaAiiiiildri6^«r%Ât4^^fâlV, 

aM*è^ V/^P^rHîOo, deâ a^nAtpttéHMJrf'mnM 
i|l§q|ioi^iiié^iJl*«iiiîPfi^l4e>ietlt funîeDXiel 
«Mal<ete/)dâîil^à tolltcctqinL'Up|)nNibè. 

chenil et couth^hoiiiàe»kiaî^\Aipu{eto 
toftlrï«Hpi^ttO)fpei'déQa»gëaHtqrié î^dur 
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ou des bestiaux de toute espèce , très- 
raremenl; rhomme. Tantôt il a les yeux 
étinoeians, tantôt ils sont ternes; mais, 
eu général^ ils sont enflammés; il a les 
oreilles basses 5 la queue serrée entre les 
cuisses» la langue pendante^ chargée d^é» 
cume et de bave* Parfois il se pelotonne, 
déchiré par de violentes douleurs dans 
les intestins y d'autres fois il s'assied im- 
mobile ; souvent les jambes de derrière 
manquent sous lui ; il n'aboie jamais , 
mais pousse des^ hurlemens lugubres 
particuliers à cet état de crise; dans 
certains momens, il se sauve à la vue 
de l'eau; dans d'autres^ il la recherche 
avec ardeur. 

YI. Il n'est pas rare de voir un chien 
atteint de ce mal , au. lieu' de mordre , 
tomber dans rabattement, la tristesse et 
une profonde stupidité^ et même obéir 
à son mattre jusqu'à . son dernier mo- 
ment; dans ce cas , il a les yeux mornes , 

i3 
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et sa vue troublée lui fait voir des ob|ets 
imaginaires qu*ii cherche à saisir* 

VII. La mort, quand elle doit termi- 
ner la maladie» n'arrive qu'après ren- 
tier épuisement du système organique , 
atteint progressivement dans toutes ses 
parties par l'irritation morbide et des- 
tructive du mal ; c'est alors que l'ani- 
mal a0aibli chancelé 9 s'affaisse sur ses 
jambes, et périt enfin accablé d'une 
multitude de maux et de souffrances 
inouïes. 

VIII. Il n'est pas vrai 9 comme on l'a 
prétendu , que la rage fasse toujours 
mourir les chiens. L'expérience m'a 
prouvé le contraire. Un de 'mes amis 
avait un basset qui fut mordu par un 
chien enragé. Il vint me consulter pour 
savoir ce qu'il avait à faire. Je le priai 
de n'employer aucuns inoyens préserva- 
tifs » ayant Tintentiop de suivre moi* 
même les progrès de la maladie. Il coiv 
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sentit à mes désirs, et tiut son chien 
renfermé. Les symptômes de la rage se 
manifestèrent au bout d^une semaine 9 
et le mal s'accroissant par degrés , le 

chien devint furieux, et resta dans cet 

■1 ' 

état de crise pendant deux jours : le sep- 
tième jour la maladie le quitta et le laissa 
dans un complet anéantissement. Il fut 
parfaitement rétabli au bout de quinze 
|ours^ à dater du début de la maladie. 
IX. On ne peut douter, lorsque rani- 
mai succombe, que sa mort ne soit Tefifet 
de la malignité particulière du virus ^ 
qui attaque et détruit Téconomie dans 
ses principes vitaux. 

X. A Touverture des cadavres de 
chiens morts de la rage , les phénomè- 
nes que manifestent les atteintes du poi- 
son sur les viscères^ présentenl; autant de 
variétés et de différences que les symp- 
tômes de la maladie en laissent aperce- 
voir pendant Texistence de Tanimal. Le- 
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pharinx , sac musculaire «itué au fond 
de la bouche 9 qui est toujours plus ou 
moins enflammé dans cette maladie, 
est quelquefois affecté à tel point qu'il 
paraît d'un rouge écarlate ; souvent Pin- 
jQammâtion s*étend bien avant dans le 
gosier; l'orifice supérieur de la trachée- 
artère en est aussi atteint ordinairement; 
l'estomac également est parsemé de ta- 
ches d'inflammation 9 et contient pres- 
que toujours un amas de matières indi- 
gestes : les intestins*pareillement en lais- 
sent apercevoir des traces plus ou moins 
fortes dans toute leur étendue : toujours 
aussi les membranes qui enveloppent le 
cerveau, et le cerveau lui-même, en por- 
tent des vestiges prononcés. 

XI. Nous croyons devoir présenter au 
lecteur quelques explications sur la na- 
ture de la rage dans les chiens , diaprés 
les observations que nous avons recueil- 
lies. Les fonctions variées et compliquées 



( 149 ) 

du mécanisme animal par le concours 
desquelles existe un êtreoi^anisé, sont 
soumises à des lois fixes et déterminées. 
On ne peut douter que ces fonctions ne 
soient ei^ grande partie réglées par le 
cerveau et le système nerveux. Or^ nous 
supposons que la masse générale du sang, 
inerte par elle-mènie ^ reçoit son prin- 
cipe d'action de ces deux organes : par 
conséquent, le virus introduit par la 
morsure d*un chien enragé,' pénétrant 
dans rorganisation par un mouvement 
sui gefieris, c'est-à-dire qui lui est pro- 
pre 9 se communique au cerveau et aux 
nerfs y en altère les fonctions cpnsérva- 
trîces, et leur imprime une nouvelle 
impulsion subversive et destructive des 
priucipes de la vie. Nous sommes donc 
portés à conclure de t«)ut ce qisjs nous 
venons dédire, que la rage consiste dans 
un mode d'exercice tout -à-fait parti- 
culier, et produit par la qualité d'un vi- 
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rus spécifique 9 des fonctions de Torga- 
nisoie aàimal , et c^cst d'après cette sup- 
position que nous calculons nos moyens 
de guérison. 

XII. Les premiers troubles que si- 
gnale Tapparilion de la maladie > sem- 
blent être une lésion manifeste des fonc* 
tlons du ceryeau et des nerfs 9 causée 
par l'influence perturbatrice du venin 
sur ces parties ; en effet , à mesure que 
le mal fait de^x progrès, nous voyons > 
comme je l'ai déjà dit ; un grand nom- 
bre de chiens tomber dans un abatte- 
ment, une tristesse extrême^ même dans 
une stujjidité profond*^ Leur regard de- 
vient inquiet, louche et timide ; les yeux 
sont éteints, et la vue est troublée au 
point que l'animal cherche à saisir des 
objets imaginaires; la langue sort flasque 
sur une mâchoire inférieure tomba nte» 
et le chien ne peut ni aboyer ni hurler. 
Ces symptômes ne sont pas seulement 



r 
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Teffet du poison sur le cerveau, maît- 
ils indiquent encore un état particulier 
dMrritation de la mâss^ oérébrale même, 
irritation qui , augmentant son tolume, 
lui fait éprouver un certain degré de 
compression dans son enveloppe deve^ 
nue trop étroite. Il est à remarquer aussi 
que les membi^anes du cerveau , ainsi 
que les poumons , ont été particulière-^ 
ment affectées d*inflammation lorsque , 
pendant le cours de la maladie, les 
chiens se sont montrés fort irritables > 
hargneux et enfin farieux ; que dans cet 
état ils ont pous^ des hurlemens plain- 
tifs inaccoutuméS| qu'ils ont déserté 
leur chenil et mordu d'autres chiens. 
Par Taltératioti des fonctions du genre 
nerveux « le$<éf{fanes de la digestion de- 
viennent le siège de graves désordres 5 
ainsi que les autres organes împortans 
de réconomie ; en un mot , presque 
toutes les parties internes se trouvent 
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dans* un état d'inflammation qui exalte 
leur chaleur naturelle* Cette exalta- 
tion est causée par la réaction toujours 
croissante du sang, qui la reçoit lui- 
même de l'irritation morbide des nerfs, 
en raison de leur action sur ses parties 
constituantes. 

XIII. C'est à cette chaleur surabon- 
dante àe rîntérîeur^ à la suppression 
des sécrétions de la bouche, , en fin à 
Fétat particulier de Téconomie, que pa- 
raît devoir ètrfi rapportée la soif ardente 
qui dévore l'animal. On a remarqué 
aussi que toutes les fois que les intes- 
tins avaient été le siège d'une forte in- 
flammation » les parties postérieures 
avaient toujours été faibles» et par cette 
raison je suis porté à croire que la, moelle 
épinière n'est pas non plus exempte d'in- 
flaiiimation. 

XIY . La çieilleure précaution à pren- 
dre contre la rage> est , si le siège du 
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mai le permet , de couper et d'enlever 
sur-le-champ les chairs où la morsure 
a été faite. En cas d'impossibilité y il 
faut appliquer le cautère actuel ou là 
caustique de Lunaire. Quelquefois la 
partie ouïes parties mordues échappent 
à l'investigation que Ton fait pour les 
découvrir : en pareille occurrence, on 
aura recours à ia soituion (T arsenic de 
jFowler. Il faut en donner à un chien 
de taille moyenne ^ de dix à quatorze 
gouttes, deux fois par jour, dans du 
lait ou tout autre véhicule que le chien 
voudra prendre ; on en continuera Tu- 
sage pendant deux ou trois semaines, 
si son estomac peut la supporter. Tou- 
tefois Pusage de cette solution devra être 
précédé de l'emploi et de l'effet de la 
pilule suivante : 

( Recette N» 46. ) 

Prener : Précipité jaune de mercure , trois 
graius ; 
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Aloès des Barbades , une drachme. 
Faites-en une pilale avec sirop oa conserve. 

XV. Alix premiers indices de la ma- 
ladie , on aura promptemeot recours » 
comme le moyen le plus propre à pré- 
venir la mort de Tanimal ^ à la saignée 
répétée et à la solution d'arsenic admi- 
nistrée jusqu'à quarante gouttes^ deux 
ou même trois fois par jour. Mais mal- 
heureusement la difficulté est si grande , 
qu'on n*a encore pu attribuer aucune 
guérison aux moyens curatîfs employés 
jusqu*à ce jour. 

Ver sons la langue. 

On attribuait autrefois, et cette aroyan- 
ce existé encore pavmi quelques per- 
sonnes, la rage des chiens à un préfendu 
ver logé sous la langue. Ce ver n'est 
autre chose qu'un ligament ou produc- 
tion de peau qui , empêchtnt la langue 
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de rentrer dans le gosier, sert par con- 
séquent à prévenir la suffocation de ra- 
nimai. Ceux chez qui cette opinion ab> 
surde n'est pas détruite 9 font l'avulsion 
de ce tendon comme mesure préserva- 
trice contre la rage; mais cette opéra- 
tion n'a d'autre effet que de causer une 
douleur inutile à l'animal. 



APPENDICE 



COMPLÉMENTAIRE. 



De la fièvre. 



La fièvre, comme maladie essentielle^ 
est encore peu connue dans les animaux 
domestiques. Aussi Fauteur n'en fait-il 
point mention. Il la considère sans 
doute comme la suite d'une irritation 
locale plus ou moins étendue^ à laquelle 
on petit attribuer la production des phé- 
nomènes fébriles. C'est l'opinion assez 
généralement reçue aujourd^ui. 
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Avant d^entrer dans aucun détail sur 
cette maladie» il est nécessaire de faire 
connaître l'état du pouls propre à rani- 
mai jouissant d*une parfaite santé y et 
parTenuà son entière croissance; car il 
varie suivant Tâgeet le tempérament. 
Dans le chien adulte et d'une force or- 
dinaire, on compte quatre-vingts pul- 
sations par minute , et jusqu'à quatre- 
vingt-dix-sept lorsqu'il est jeune et d'un 
tempérament vif et sanguin. Lorsqu'il 
est vieux et d'un tempérament lâche, 
cette quantité est beaucoup moins con- 
sidérable; elle diminue insensiblement 
jusqu'à la mort de vieillesse. Ainsi , 
pour s'assurer de l'existence de la fièvre 
ou de son degré d'intensité, on tàte le 
chien des deux côtés vis-à-vis du cœur 
ou à l'artère fémorale placée en de- 
dans de la cuisse : la vélocité et la force 
des battemens en feront juger ; mais à 
ces signes particuliers il faut en ajou- 

«4 
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ter de généraux, tels qu*uoe respira- 
tion plus ou moins laborieuse , plus ou 
moins fréquente^ le battement du flanc» 
la tristesse^ le bout du nez chaud et sec» 
la tête basse , la rougeur des yeux , la 
perte de Tappétit 9 la Sjécheresse de la 
langue , la gueule blanche çt livide, et 
enfin Thaletement. 

t 

Si l'on reconnaît que la fièvre a son 
principe dans rinflammation des pou-^ 
mons, de Testomac, des intestins , etc^ 
auquel cas elle prend le nom de fièvre, 
inflammatoire, bilieuse « etc. , on doit 
la guérir en combattant lamal£^die prin- 
cipale qui en est la causç ; mais si elle 
paraît ne dépendre ni d'une inflamma- 
tion, ni d'une lésion organique quel- 
conque, ou si elle accompagne l'un ou 
l'autre de ces états morbides sans en 
être l'effet nécessaire, le symptôme 
inévitable , on l'appelle fièvre simple * 
Les principes Jes plusfréquens de celle- 
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ti sont les exercices outrés, la trop 
grande quantité de nourriture' succu- 
lente ou échauffante, te long séjour dans 
des endroits bas , humides et mal aérés, 
et la suppression dé la transpiration in- 
sensible (!)• 

• On commencera le traitement par 
une saignée. Si le lendemain la fiëvt'e 
eontinue^ il faut saigner l'animal une 
seconde fois , lui administrer des lave- 
meDs faits avec dje Peau et du son, et lui 
en donner au moins deux fois par jour . 
pour le rafraîchir ; il faut aussi le tenir 
à la diète et lui donner pour boisson du 
lait coupé ou de l'eau tiède j dans la- 
quelle on fait fondre deux cuillerées de 
miel et que Ton blanchit avec la farine 
d'orge. Lorque la fièvre est tombée, on 
donne au chien une médecine de manne 

(i) La maladie appelée fourbur* est caracté- 
risée par les mêmes symptOmea , et reconnaît les 
mêmes causes. 



( i6o) 

fondue dans du lait, ou d'un gros de sel 
de Glauber fondu dans une cuillerée 
d'eau, ou de six gros de nerprun dans 
de Teau tiède. Ces doses doivent être 
augmentées ou diminuées, suivant la 
grandeur et la force du chien. Lorsque 
le chien est malade à la suite de courses 
excessives , la saignée , les bains tiëdes^ 
les lavemens émoUiens, et ensuite Fu-^ 
sage du lait coupé, le rafraîchiront et le 
rétabliront promptement, moyennant 
du repos • 
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chApitbx II. 



Des abcès. 



Il est difficile de guérir un abcès qui 
se forme dans le corps du chien , et de 
savoir en quel endroit il est placé, à 
moins qu*il ne soit indiqué par une tu-^ 
meur exterfie* L'animal ne peut pas 
dire les sensations qu'il éprouve : c'est 
donc à sa manière de marcher > à la 
douleur qu'il manifeste dans telle ou 
telle partie par la pression , et enfin par 
les signes comm^moratifs^ que Ton peut 
deviner l'accident. 

Souvent les abcès proviennent d'une 
mauvaise disposition du sang, surtout 
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à la suite des affections éruptives de la 
peau. Dans ce cas , ils se forment sous 
la peau, et on les nomme critiques. lien 
survient aussi aux bromes par TefiFet 
d'un engorgement laiteux. Quelquefois 
ils sont produits par quelques bour- 
rades , quelques coups de pied ou une 
chute faite de haut. Ce qu'il y a de mieux 
à faire quand il arrive quelques-unes 
de ces dernière» eirccmstaaeës , e'esl de 
tâcher de pt-éveuîr la formation d'un ab-^ 
ces 9 en saignant l'animal plusieurs ibis, 
et en lui faisant avaler de l'eam de boule. 
A regard de ceux qui se manifestent par 
une tumeur apparente, il faut, après 
avoir coupé le poil au dessus et autour > 
les frotter deux fois le jour avecuoe âiar- 
melade. faite d'une poignée de feuilles 
de senneçon ^ que l'oilF aura fait cuire 
dans une cuillerée de saindoux, afin 
d'en obtenir la résolution , ou de les ame- 
ner à maturité. On peut aussi appliquer 
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des calâ(>iasme» émolliens faits avec de 
la farine de seigle ou de la mîc de pain 
bien divisée , à laquelle on ajoutera la 
graine de Un, la pvdpe de Toignon de 
lis blanc, la pariétaire , toutes les espè- 
ces de mauves, les épinards^ Tarroche, 
ou toutes autres herbes émollientes cui- 
tes dans de Teau de racine de guimauve, 
et on les soutiendra par des bandages et 
ligatures convenables à la partie sur la- 
quelle Tabcès se manifeste. Si la suppu- 
ration est lente à se fbrtner , on rendra 
les cataplasmes plus actife, afin que 
Tabeès aboutisse. Le levain de pâleiÇIIÎ 
surtout, la pâte de seigle , la graine de 
moutiarde réduite en poudré , et incoi*'' 
porée avec la fiente de pigeon ou de 
vache, produiront de bons effets. 

On peut encore employer utilement 
des subi»tancesgoifamo-résineuses , telles 
que la gomme ammoniaque , 4e bdel- 
lium,lesagapenum, mises en solution 
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par le vin , et unies aux* oignons cuits 
sous la cendre , aux savons^ etc. 

Quand la tumeur cède sous le doigt , 
on l'ouvre avec le bistouri, en faisant 
une ouverture assez grande pour que le 
pus s'écoule facilement. On emploie , si 
Ton veut , le cautère actuel 9 ou le feu au 
moyen de pointes de fer qu'on fait chauf- 
fer à blanc , et qu'on introduit dans cet 
état jusque dans le foyer de l'abcès , à 
travers les parties qui l'empêchent de se 
faire jour au dehors. On préférera ce 
dernier moyen , lorsqu'on voudra don- 
l|ppfripi libre écoulement au pus, lors- 
qu'on craindra que la plaie ne se referme 
tiÊOp vite 9 et surtout lorsque l'animal est 
faible , et que le travail suppura toire 
aura eu de la peine à s'établir. 

Lorsque l'abcès se forme «aux endroits 
chargés de graisse, oil sous de gros mus- 
cles, ou sous de fcrtes membranes, les 
maturatifs dont on vient de parler se- 
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ront insuffîsans pour attirer la suppura- 
tion au dehors. Si on n*e«mploie des 
moyens plus prompts^ plus efficaces, le 
pus fait des fusées, s'ouvre des routes 
dans le tissu cellulaire 9 y établit des cla- 
piers , et les progrès du mal augmentent 
-visiblement chaque jour. L*art fournît 
une puissante ressource dans le premier 
moyen ; il sera donc urgent d*y avoir 
recours aussitôt que Ton connaîtra le 
Téritable siège du mal. 

Après l'ouverture de l'abcès , on fera 
écouler le pus en pressant légèrement 
sur les deux côtés des lèvres de la plaie ^ 
on essuiera Fulcère avec de la filasse 
bien douce et très-propre , jusqu'à ce 
qu'il soit desséché convenablement; on 
garnira ensuite la cavité de l'ulcère avec 
des bourdonnets ou plnmassea*ux de la 
même filasse j douce , fine et mollette. 
Ces plumasseaux^ absorbant le pus à 
mesure qu'il se forme , l'empêcheront 
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de nuire aux parties Toisiiies. On appli- 
quera par dessus d'autres plumasseaux 
épais , trempés dans une décoction de 
plante vulnéraire , on les tiendra assu- 
jétis par un ban(jage convenable^ et on 
aura soin de les humecter plusieurs fois 
par jour sans déranger l'appareil. On 
pansera Tanimal seulement une fois par 
JQur ; on nettoiera bien la plaie avec la 
décoction vulnéraire après avoir enlevé 
les bourdonnets, et on la laissera le 
moins possible exposée à l'action de l'air. 
A mesure que le fond de l'ulcère se ré- 
trécit^ il faut dinninuer le volume des 
bourdonnets , et , dans aucun cas , ne 
forcer pour les faire entrer, ni en em- 
ployer de trop gros, parce qu'ils soulè- 
veraient et tirailleraient trop les chairs. 
S'il survient des chairs baveuses sur les 
bords de la plaie, on les touchera avec 
le vitriol ou la pierre infernale, et on 
pansera avec des poudres stimulantes > 
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telles que celle de quinquina, ou avec 
des liqueurs jouissant de la même pro- 
priété, telle que Teau-de-Tie. Si, au con- 
traire ', les bords de la plaie soqt trop en- 
flammés, on emploiera les décoctions 
de plantes émollientes, et même on re- 
commencera les cataplasmes émolliens. 

On se sejflBMnmunément , pour le 
pansçment des ulcères , d'ong;uens di- 
gestifs composés d*tin mélange égal de 
térébenthine, de jaune d'œuf cru et de 
mi^l étendu sur de la chavpie ou filasse, 
et introduit dans la plaie. Mais la mé- 
thode curative qui vient d'être indiquée 
est plus simple, et procure le même 
succès. * V 

Il se forme aussi très-souvent des tu- 
meurs indolentes dans le tissu de la peau; 
ou dans le tissu cellulaire sous-<3ut^né ; 
elles.se dévisloppent et s'accroissent sans 
exciter ni douleur, ni inflammation. 
Elles sont bonnues sous le nom de lou- 
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fes; elles sont ou graisseuses^ ou de ma- 
tières de différentes natures, soit comme 
la bouillie , soit comme la matière du 
squirrhe , soit simplement comme une 
sérosité. Pour y remédier^ on tâche de 
les amener à suppuration, en frottant 
souvent la partie affectée , après en avoir 
rasé ie poil, avec ronguedBkpopuléum, 
d'althéa et de basilicumm égale quan- 
tité, et en y appliquant des emplâtres 
de savon ou de ciguë , renouvelés tous 
les deux ou tç>i8 jours; mais le- moyen 
le plus simple , le plus prompt , et dont 
le succès est plus certain , est l'amputa- 
tion . L'opération consiste à enlever la 
loupe de dessus les parties auxquelles 
elle adhère , en ménageant la peau au- 
taqt qu'il est possible, afin de rendre la 
cicatrisation plus facile et plus prompte ; 
on panse la plaie alors comme une plaie 
simple. 

Quant aux engorgemens laiteux, ils 
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ne causent pas toujours des abcès qu*on 
amène à suppuration ^ mais ils se ter- 
minent souvent par induration , et dé- 
génèrent en squirrhe, les tumeurs aug- 
mentent de volume petit à petit, sans 
que ranimât paraisse beaucoup souffrir^ 
si ce n'est de la gène que le volume de 
la tumeur occasionne : rarement elles 
dégénèrent en "cancer. Le moyen de pré- 
venir Paugnientation de la tumeur, ou 
sa dégénérescence en cancer, est de Ten- 
lever avec le bistouri, après avoir toutes 
fois essayé tous les moyens possibles d'en 
obtenir la résolution. L'hémorragie 
n'est point à craindre^ et l'animal, en 
se léchant fréquemment, amène bien- 
tôt la plaie à la cicatrisation. 



i5 
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CHABITBX III. 



De rioflainiiiatioii dea glandes parotides. 



QoAVD ces glandes s'enflamment et 
adhèrent, elles prennent le nom d'avi- 
vés. L*animal alors a la tête pesante^ les 
yeux et les vaisseaux extérieurs de la 
tète gonflés ; il donne des marques de 
douleur si on touche à ces glandes ; le 
mal s*étant accru \ Tanimal s'agite , se 
couche , reste souvent assoupi ; le pouls 
augmente en fréquence et en plénitude; 
Tenflure de la tète et If gonflement des 
vaisseaux deviennent plus considéra- 
foies; il survient même des convulsions 
et la mort. 
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Les causes des avives sont les contu- 
sions , les blessures des parotides , une 
exposition trop longue aux ardeurs du 
soleil^ un exercice trop violent, un froid 
subit après une grande chaleur. 

L'inflammation des parotides a les 
effets de l'apoplexie sanguine. Quand on 
sera sûr qu'un chien a des avives^ il fau- 
dra lui tirer du sang à plusieurs reprises, 
et lui donner deux lavemens par jour, 
dont un purgatif et un émoUient^ et on 
placera un séton au cou. 

On cherchera à faire résoudre les pa- 
rotides eny appliquant desétoupes trem- 
pées dans du vinaigre saturé de sel ma- 
rin , ou de sel de saturne. Ce moyen ne 
réussissant pas^ on tâchera d'amener 
les glandes à suppuration par des cata- 
plasmes de mie de pain et de lait. 

Lorsque Tinflammation est la suite 
d'une blessure ou d'une contusion, les 
spiritueux, les résolutifs, et même les 



( ^7^ ) 

répercussifs conviennent^ mais il faut 
eniployer les émolliens et les mucilagi- 
neux^ si rinflanunatioD est due à quel- 
que dépôt. 

On extirpera la parotide dans le cas 
où elle deviendrait assez considérable 
pour faire craindre que l'animal n'en 
mourût; mais cette opération est déli- 
cates^ et demande des précautions pour 
ne point intéresser le conduit salivaire, 
ni la veine jugulaire. 

Enfin , la parotide quelquefois se ter- 
mine par suppuration ; dès qu'on sent 
par la âuctuation qu'elle contient du 
pus y on doit l'ouvrir et panser avec le 
digestif recommandé pour les abcès. 
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OHAPITBÏ XT. 



De resquinancie ou étnngiiillon. 



Le chien est , comme Thomme , sujet 
à des maux de gorge inflammatoires et 
eatarrfaeux. Dans Thomme, on les ap- 
pelle esqidnancie , dans les animaux, 
on les nomme étranguiîUm.^ parce que 
ces maux causent une suffocation , un 
étranglement. 

Le siège de cette maladie est dans les 
gljindes amygdales, comme celui des 
avives est dans les glandes parotides. 
Elles sont quelquefois si engorgées que 
l'animal ne peut plus respirer» 
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11 n'est pas facile de deviuer la cause 
de cette maladie. Elle dépend ou des 
'variations de Tair ou d'une eau bue trop 
crue, quand ranimai est très-échauffé^ 
ou de quelque corps acre et irritant , et 
plus encore d'une disposition de rani- 
mai qui le rend susceptible de Teffet des 
impressions étrangères. 

A Tétat du pouls, à la constitution 
pléthorique de ranimai, à la rougeur de 
ses yeux et à la chaleur de sa gueule, 
on s'aperçoit que TétTanguilIou est iu- 
flamnoatoire^ Dans cei cas , ou emploie 
quelques saignées ^ des fomentations 
émolUentes sous le gosier. Si ce moyen 
QSt insuftisai»! « on a recours à la bron- 
chotomie {i) , opération délicaite qui 
«ijge des uoummw^G» «l de* l'iadcesse. 

LMtrMi§^iûU«ii ca^rthet» donné bî^ 
aussi de la fièvre et §énie la< reBpîral«oa ; 

(t) OpéHifkih qui ôoiBSiste à inciser k partie i 
antérieure dv coé » ttt à ouvrir te» voies téf letiii«s. i 



{ «75 ) 

mais l'animRaLl n'a ni autant de chaleur, 
ni les yeux et la gueule aussi vermeils 
que dans le premier cas. On {leut sai- 
gner aussi pour opérer »ne délente et 
faciliter le dégorgement; mais on saigne 
une fois ou deux tout au plus. On ap- 
plique sous la gorge une peau ou de la 
laine d'agneau , ou un sachet rempli de 
cendre de bois. La suie de cheminée 
formerait aussi un très-bon topique^ si 
on Taspergeait d'alcali volatil , à cause 
du sel ammoniac qu'elle contient. On 
pourrait la remplacer par des fomenta- 
tions d'urine. On fait vomir Tanimal, 
puis on le purge ^ et l'on en vient , si le 
tout échoue , à ùi hronchotomic 

Souvent la suppuration des amyg- 
dales termine l'étranguillon. On aide la 
nature en exposant fréquemment l'ani- 
mal «à la vapeur de l'eau bouillante ou 
à des fumigations aromatiques. 

On doit bien se garder de presser et 
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de froisser les amygdales pour en éva^ 
cuer plus proûiptement le pus y comme 
cela se fait assez commuDément : c^est 
une jpratfque déraisonnable qui entraîne 
l'inconvénient de prolonger Tinflam- 
mation en la renouvelant , au lieu de 
hÂter la guérison 
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De la dysenterie ou flux de stog. 



Gettb affeclien est caractérisée pai» 
des déjections plus liquides que dans 
rétat de santé, peu abondantes » maia 
fréquentes^ visqueuses» sanieuses» mô« 
lées de stries de sang , très-fétides ; ra- 
nus est chaud y rouge et excorié , le rec- 
tum est rouge et chaud .* elle présente 
encore d'autres symptômes plus graves 
et bien différens ; ainsi elle est accom- 
pagnée d'une fièvre bien niarquée et de- 
la perte de Tappétit ; Tanimal est triste» 
a le poil mauvais et cherche à boire* 
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Quelquefois il rend beaucoup de sang 
clair, et le ventre est sensible au toucher. 
La saignée^ les décoctions et breu- 
vages muoilagineux j le lait, les lave- 
mens émoUiens d'eau de son et de gui- 
mauve ^ sont les remèdes à employer. 
Au bout d'un certain temps de ce trai- 
tement , lorsque les accidens seront cal- 
més f on donnera des lavemens avec la 
graisse de mouton ou du suif de chan- 
dellç fondu daps du l<ût ou de rcnu. 
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CHAPITBZ TX. 



Df 8 polypes. 



Dans les chiennes , les polypes se dé- 
veloppent assez souvent sur la mem- 
brane muqueuse du vagin et sur celle 
de l'utérus ; ils augmentent sans qu'on 
s'en aperçoive , jusqu'au moment où ils 
sortent par la vulve, ou jusqu'à celui où 
ils laissent suinter une sanie purifbrme 
qui coule par cette ouverture. On par- 
vient quelquefois à les faire disparaître 
en les amputant y lorsqu'on peut les 
couper à leur base, même d'un seul 
coup de bistouri, et eu cautérisant l'ou- 
vei turc des vaisseau]^ qui laissent échap- 
per trop de sang. Si l'on ne peut atteln- 
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dre leur base, et qu'on ne fasse qu*en 
couper une partie^ celle qui reste vé- 
gète avec plus de force qu'auparavant, 
et a bientôt reproduit les mêmes acci- 
dens* ( Dictionnaire d'agriculture. ) 



(18. ) 



CBASm» ▼». 



De ia rétention d'urln^ 



Il n^est pas nécessake d'enirer d^as 
4» loDgs détails 8UV èette iaQomaioctltè. 
. Si ^Ue esl pro4uil€ pat un simple éofeaiifi- 
feimeoi^ ruaaf^o dstk lait omipé la, €eva 
disparaître ; maïs «'il y a- piiiseilteQl ée 
sang , et qu'on ait iiea de sou]içoniièr 
qu'elle provient def qaeiqœ coup qui 
aurait causé l'ÎDflaAniation de la vessie, 
alors il faut faire une saignée pour pro- 
duire un relâchement général dans toute 
récbnomie, mettre le chien aux bois- 
sons adoucissantes, dans lesquelles on 
étend un peu de sel de nitre , et donner 

16 
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des lavemens émoUiens tant qu*il sub- 
siste de rinflammation. Si elle est oc- 
casionée {)ar une maladie connue sous 
le nom de champignon yM n'y a pas de 
ressources : le chien qui en est atteint 
a une soif inextinguible , de fréquentes 
envies d'uriner, et n'expulse son urine 
que goutte à goutte et en petite quan- 
tité 'y il dépérit chaque jour, et ne tarde 
pas à succomber. 

A l'ouverture du cadavre, on trouve 
la vessie entièrement vide , ratatinée et* 
pas plus grosse que 4e pouce» Dans cet 
élat> elle ressemble en effet à un petit 
cham{^non> et c'est vraisemblable- 
inent de cettç ressemblance qu'est venu 
le nom de.la maladie. 
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OBAMTBX TUI. 



D«* Piqûres^ 



Les chiens sont exposés à être piqués 
par des insectes y par des épines , par = 
des instruittens pointus. 

La pié|ûre des abeilles , des guêpes et 
autres insectes de cette classe, excite, 
lorsqu'elle est isolée, une Simple enflure 
locale, qui disparaît au bout dé vingt- 
quatre heures , plus ou m'oins , selon le 
lieu où elle a été faite et la grosseur de* 
rinsecte. L'eau fraîche, l'huile, et encore 
mieux les alcalis, affaiblissent la dou- 
leur^ et ces derniers empêchent même 
Tenflure. Les piqûres que le chien se 
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fait en chassant dans lefourré, ou contre 
les planches où il se trouve des clous , 
ou de. toute autre manière , sont des 
plaies simples f ur«e guéflHlient d'elles- 
mêmes > ou qui n'ont besoin que d'un 
traitement peu compliqué , tel que des 
lotions d'eau de guimauve 9 quand il y 
a en même temps inflammation , ou 
d'eau de savon aveo quelques gouttes 
d'eau «-dcf vie ^ s'il n'y a ni >chaleur ni 
rougeur ^ la peau.-. Si cependant il reste 
dans la plaie quelque épine ou écharde 
qu'on «'ait pi| enlever^ il faut faciliter 
la siippviratioapar un emplâtre de Von- 
gueifrt de vieu^ lard. £n voici la recette : 
Prenez une livre du plus vieux lard 
possible,, faites-le fondçe , mèles-y une 
once de térébenthine 5 de basIUcum et 
un peu de oire neuve , et renouez jus** 
qu'à parfaite consistance. On peut sub- 
stituer au basilicum et à la cire une 
once de vçrt-de-gris e| une mesure 
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d''eau-de-vie. Cet onguent est très*bon 
pour toutes sortes de plaies. On le con- 
serve dans un vase d6 terre que Ton 
bouche bien , et il s'améliore en vieil- 
lissant. 

Quand il résulte un abcès d'une pi- 
qûre ^ on emploie les moyens indiqué» 
à rànkle qui en traite» 
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Des morsares d'ammaui venimeux. 

Les suites de la morsure des vipères 
sont Tenflure immédiate de la partie 9 
ensuite de tout le membre , de tout le 
corps, des douleurs atroces dans les ar- 
ticulations y la tuméfaction de la plaie 
et des parties voisines > et quelquefois la 
gangrène et la mort. 

La morsure des vipères est plus dan- 
gereuse 9 pendant les chaleurs et dans 
les pays chauds ^ sur les très-jeunes ou 
très- vieux chiens; celle d'une vipère 
qui n'a pas mordu depuis plusieurs jours 
menace plus la vie qUe celle qui a mordu 
le matin. Il y a des motifs pour croire 
qu'elle fait plus souvent périr en occa.-> 
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sionaut Tenflure de la gorge y o'est-à-* 
dire par asphyxie , que par l^effet même 
du irenia , puisque les morsures faites 
aux extrémités sont plus rarement sui- 
vies de la mort que celles au tronc. 

Les moyens les plus certaips d'annur 
1er les effets de la morsure des vipères, 
sont de brûlçr la plaie immédiatement 
après^ si on est en mesure de le faire , 
soit avec un fer chauffé à blanc et intro- 
duit à plusieurs reprises au fond de tous 
ses sinus , soit avec la pierre à cautère^ 
la pierre infernale et autres caustiques 
actifs^ en se servant de ceux qui se trou- 
vent le plus tôt sous la main, de la bas-^ 
siner avec de rammooiaque a/]fWé/i, 
avec des décoctions sudorifiques. Si on 
est en chasse, on versera sur la plaie 
quelques gouttes d'alcali volatil, si on^ 
en est pourvu, et on en fera la Ugature 
avec une ficelle ou tout autre lien , afin 
d'empêcher Tenflure de se propager. Si 



( i88 } 

Fi>n fi*a* pas pu pk'éfenii' le» accidens, 
fl ikudra avoir racMlts aux lolîoas d^ea». 
de savôa a^tâotée Â'eau-de-yîe , et en 
faite trois» par jour, 'oû aux aniisepti- 
que99 tels que la tetfitdrè de quih<](uit)a , 
4e «annplii» et aiitre.^ On fera prendre 
iatérietit'emeiit des iofusions de îfiteurs 
de 'sui^eaa, auxquelles où ajoutera, à 
chaque gabelet qu^on donnera, trois oa 
quertre gouttes d^alcali valatH , on les 
méuies remèdes antiseptiques employés 
extérieurenvéeft, et ou confinaera fds- 
qtt'4 la dkiikrution de Tenflnre. Beau- 
coup ^'Cbâssetirs font, en patreil ealsi , 
aYdtesr^ ciu ehien une ptéparatioh qu*Hs 
assureitt'être d'tinefFét'protnpt et salu- 
taire. Après avait pilé dahs ttti ttio^ièr 
des fieuilles de plantait! qii^ls humectent 
d'tine grande quantité de saHve^ ils en. 
expriment le jus, et y ajoutent, deux 
tiers'd^huile d'olive, tis en font aussi 
quelques lotions sur la pactie aHeetée. 
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Ces mesures peuvent aussi être em- 
ployées effîcacement pour les morsures 
des chiens enragés. 

Quand la plaie suppnre , on se con- 
duit comme il a été dit pour les abcès. 

Les chiens sont encore exposés à la 
morsure d'nire petite bête semblable à 
la souris , mais plus petite et à museau 
plus pointu y nommée musaraigne (i). 
La morsure de ce petit «tfîmâ^l est si ^e- 
nhiieuse ^'elie fait enfler mit^e-chaniip 
la parrrie attaquée, et que si ùk n*y polrtè 
un prompt femèdte, le chien en tueui't, 
ou du -moins ^ souffre l^eaucoup. Il 
faut donc le saignet »ii plus tôt/ et s'il 
survient i»n abcès y se «servir 4â traite^ 
nsent prescrit m pareil cas. 

(i) La musaraigne fait beaoeoiip de mal Mi^ 
chiens; elle les attaque ordinairemeat par la 
tête, laquelle, en trèt-pcu de temps, grossit de 
[[Trèa de moitié. 
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Des taies f or l'oeil et de Tooglet. 



Là taieest une pellicule qui, placée 
directement devant la cornée lucide y* 
empêche le chien tipi en est affecté , 
d'apercevoir les objetsqui aui sont oppo- 
sés. Ce mal vient à la suite d'une inflam- 
mation dans cette partie ^ et la tache 
blanche qu'on y aperçoit n'est que Teffet 
du défaut de circulation des humeurs 
aqueuses dans les petits vaisseaux où 
elles doivent se répandre. 

Il fapt se contenter de bassiner i*œii 
malade avec de l'eau fratche 9 sans au- 
cun mélange. Mais si on ne parvient 
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pasy par ce moyen, à diminUefrobscur" 
cisseitient causé par la taie, on Soufflera 
:clans Toeil , deux fois par joui' , de la 
poudre de tutîe» jusqu'à ce qu'il soit 
clair. Comme cette poudre est fort cui- 
sante^ il faut,' pendant son preçiier 
effet, tenir le chien et Tempêcher de se 
frotter. On se sert de même, avec Sijiiccès, 
de sucre en poudre pour les yeux trou- 
bles ou qui auraient été piqués (i). 

L^onglet ou Tonglée est une peau 
membraneuse semi - circulaire qu*on 
voit à Tangte interne de Tœil. Elle est 
de temps en temps ramenée sur la cor- 
née lucide , et paraît destinée à la dé- 
barrasser des corps étrangers qui peu- 
vent s'y être arrêtés. Dans son état na- 
turel 9 elle est peu apparente; elle n'est 
incommode que lorsqu'elle «e met à 

(i) L'auteur indique des remèdes à cet égard. 
Voyez chap. XVI i maux d'yeux , pag. 1 13, 
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croître et, à avancer «i fort sur Toeil , 
qu'elle le, recouvre queli^uefoin eft pat*-^ 
tie, empêche la viaion » ei ti^nl mênuB 
les paupières écartées quand l'oeil e«t 
fermé. Les lotioo^^ éBiu>lliieQtQ& iLomot 
être eiiiployées les premi^re^ t si eUe« 
ne réussissent pai^^ on leur «ubstiitua 
les lotions d'eau vég;ét<^aiiQérailo forte* 
ment étendue d'eau, ou quelques, gros 
de sulfate de zlno dissous dans unis 
grande (quantité d^eau^ çnfin} st ces 
moyens, Long -temps continués, ne 
réussissent pas , on est réduit à Qn faire 
l'extraction. Cette opération s'e9:écut9 
de la manière suivante : La tète du chien 
étant bien assujétie, passez ks )i>oi:d 
d'une pièce de douze sous ou de vingt 
sous entre l'œil et l'onglet; prenez en- 
suite une aiguille courbe ;- enfilée av^c 
de la soie^ et passez- la au travers de 
l'onglet sur la pièce d'argent ( par ce 
moyen l'œil sera à l'abri dô tout àeto-^ 



( «93 ) 

te 

gér ) ; eu lirant un peu la soie à vous» 
elle le détache de dessus Pœil; coupez^ 
le alors avec de bons ciseaux 9 en pre- 
nant bien garde de blesser les parties 
environnantes. L'opération finie ^ bas- 
sinez l'œil avec de Teau fraîche ou de 
Teau de rose pendant plusieurs jours, et 
tenez le chien quelque temps à la diète. 
Il n'est pas nécessaire de répéter que 
cet accident arrive fort soovenft aus Jeu- 
nes chiens 9 quand ils sont élevé» dans 
des endroits trop frais. 



>7 
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]>ese£Ebrt8. 



Lbs efforts sont des extensions for- 
cées' des muscles, des tendons et des H- 
gamens des articulations^ qui empêchent 
le mouvement dont les membres sont 
susceptibles. 

Ces extensions peuvent être occasio- 
nées par une chute , par un effort que 
fait ranimai y soit en voulant courir plus 
vite quUl ne peut, soit en sautant , et 
par un accident^ comme celui de se 
frapper contre un arbre , un banc , une 
' pçrte , etc. 

Quand un effort a eu lieu ^ux épaules 



oii à une épaule, et qu'il est récent , oft 
se Goniéntera de frotter 1^ partie malade 
avec de l'huile de laurier ou avec de 
Teau-de-vie camphrée ; on saig^nera el 
on donnera des lavemens si Peffort a 
été extrême» et dans tous les cas on 
laissera le chien en repos. Mais si Teffort 
est déjà ancien, ce qui fait dire que le 
chien a le» épaules .embarrassées ^ quel- 
ques auteurs qpQseiUetttdeaaijgQer, de 
laisser couler le sang dans un vase, d'y 
mêler ensuite une demi- once. d'huile de 
pétrole et d'aspic, une once d'huile d'é- 
pericou et de térébenthine et un peu 
d'esprit-de-vin ^ et de frotter la partie 
en tous sens , en tenant le chien au so- 
leil ou devant un bon feu pour l'en 
mieux pénétrer, et sécher le poil en- 
suite. Le lendemain on réveille la charge 
avec du vinaigre ou de Feau-de-vie. Ou 
donne en mêmls temps beaucoup de xe- 
pos Cependant si on s'aperçoit tjuepar 
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Wittét de €6 repos la boiMie ^gmeiile^ 
on fera.cbasaer \c dMdn-, lout koileux 
qu'il soit : ce moyen a ^Insiieiyps fois 
suffi pour débroiiilkr les épaules ^ le 
rett6tti<e* Les jeiines 'dhieais , et suitont 
leS'chieDfl amglais f sourt in jets à se pre»* 
dre 4eA épanles iorKqu'i}800innv6iK)ettt à 
cita»er; mais le repos et quelquiee frîe- 
tlotts faihes avec de l'ea«i^4e-vîe suffi- 
sent ovdlnalFemènt pour les guérir, sans 
qu^ls ee ressentent de cette ioreommo-* 
ditépai* 4a etilte* 

<^and Veff&tt arrîye à la cuisse, et 
qu*il eéi violent au pein^ que le 'jarret 
touche à terre et que le 'cfbîen mavche 
dessus, -ce t)ui fait dire qu'im dhien çst 
alongéy on saignera, surtout s*tl y a 
fièvre y €ft on fera une charge , comme 
d-dosmis , pour f rester les muscles et 
tendons de derrière 4 a euisse; mais il 
ya«it mieux appliquer des résolulife aro- 
matiques » tels que la sauge , Tabsinthe^ 
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ialwfande^ le lomarin, etc. , qu'Oo fait 
hooUlir dftns éa vfeuic-oiiig^ «t dont on 
foto^lé le «î<ége du 'mal trois fois par 
jour pendant dix minutes oti tin «piart 
d'heure chaque fois ; après quoi on fait 
des frictions avec de Teau-de-vie cam- 
phrée et ammoniacale. Lorsque les par- 
ties sont un peu rétablies 5 on ne se sert 
plus que d*eau -de-vie. 

Quand TefiRort se serafait sur les mus- 
cles du plat de la cuisse 9 ce qu*on ap- 
pelle étniffurûyOn se servira des moyens 
précédemment indiqués; mais comme 
le chien tient toujours la patte en Pair 
dans cette sorte d'accident^ on fera une 
petite entaille au-dessous du pied non 
malade , pour Tobliger à s*appuyer sur 
la cuisse affectée, et on le promènera 
de jour à autre. Si , à la première chasse 
que le chien fera après la guérîson , la 
boiterie reparaît, on le laissera huit jours 
en repos ^ et on le fera chasser ensuite y 
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quoîqae boiteux. IL sera bientôt obligé 
de se servir de sa quatrième {ambe , qui 
reprendra nourriture, se fortifiera et re- 
viendra à fi(bn état naturel. 
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Des molettes dites boutures. 



Les molettes sont de petites tumeurs 
molles, ordinairement indolentes, qui se 
rencontrent aux articulations 5 formées 
par Taccumulation de la synovie dans 
les capsules articulaires. Elles sont com- 
munes aux chiens et auxthevaux. 
* Les causes les plus ordinaire^ des mo- 
letttes sont les grandes fatigues et un 
repos trop long- temps prolongé* Quand 
elles sont très-anciennes j elles deviens 
nent quelquefois dures ^ sorte d'acci- 
dent qui entraîne la cessation djes mou- 
vemens des articulations^ et. de ceux des 
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tendons», enfin une forte boiterie mccr- 
rable. 

Le traitement doit être approprié aux 
causes qui les ont produites. L'exercice 
modéré convient si elles sont dues à une 
trop longue inaction ; mais quand elles- 
sont dues à de trop grandes Êitigues-^ il 
faut, au repos et au régime diététique^ 
{.oindre des frictions , souvent répétées, 
avec reàu-^de-vie'caiiip^rt'éé, avec le 11- 
nlÉient amttioolacat. Si ces secours sont 
înkiffisaBS , il faut redoor k* à Phulle *iré- 
.^oaitoire, indlqfuée par l'ameur ^sous la 
reoelte N<* ê* «Bufin , fe déifnier 'moyen à 
employer '6!$t t^appBcaKien du feninSs en 
forme de patte d'oie avec deux petit» 
boulons ati-desfsus du ligament. On se- 
condera son etfÊt par des frictions sup- 
pnratives. Si on a lieu de t^raindre la 
fîèvre par suite de cette opération , oir 
fera une petite saignée y et on donnera 
dèshivemens pendant le» premiers jours.^ 
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De Tagravé. 



. L*AGRAV^ est unç iiialadie*4}ai suryîdot 
sous les pattes des cbiens , après de lon- 
gues courses sur des terrains caillou-^ 
teux ou sur la terre ou la neige dont la 
surface est gelée. C'est une réunion de 
petites contusions qui sont suivies d'in- 
flammation , de suppuration , et même 
d'excoriation de la peau calleuse* Cette 
maladie n'est ordinairement pas dan* 
gereuse y et elle se guérît d'elle-même; 
mais lorsqu'elle entraîne la chute des* 
onglesy elle se prolonge fort long-temps. 
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On y remédie eu mettant les pieds du 
chien dans des bains d*eau tiède ^ dans 
laquelle on fait infuser des plantes émoi- 
lien tes 9 ou dans un restreintif composé 
de six blancs d'œuf , de suie de chemi- 
née 5 de vinaigre et de sel 5 ou en les 
entortillant de cataplasmes de mie de 
pain 9 de graine de lin , ou d'un mor- 
ceau d*étoffe imprégnée 4'huile deverre 
et de laurier. Uonguent indiqué à l'ar- 
ticle de.'i piqûres, et recommandé pour 
les plaies^ est encore très-utile* 
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Dq chien éventré. 



LoBSQU*uH chien a reçu une blessure 
danrle ventre, et que les boyaux en'sor- 
. teni, il faut se hâter de les faire rentrer 
en |irenant toutes les précautions pos- 
sibles pour ne point les crever, ce' qui 
causerait la mort de Tanimal. On com- 
mencera donc par le mettre sur le dos ; 
on lavera soigneusement les boyaux 
avec de Teau tiède et un peu d'eau-de- 
vie, sMls ont traîné par terre ^ et après 
les avoir essuyés doucement avec un 
linge propre et doux , on les remettra 
avec ménagement. Si Tou ver turc était 
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trop petite pour qu'ils pussent rentrer 
aisément 9 on la débriderait avec le bis- 
touri. Les boyaux rentrés, on fait une 
suture avee u«e «ig^iiitle el tiu gros fil, 
et on panse ensuite la plaie avec l'eau 
de boule , ou mieux d'après les procé- 
dés indiqués ati titre des abcès. Quand 
il arrive un accident de cette sorte à la 
chasse • par suite d'un coup d'andouil- 
lers de cerf ou de déle»9es de sanglier, ou 
de toute autve manière , on en veFrOi^pe 
les boyaux dans «ne sêrvietite où moil- 
efaoir, on rapporte le chien au logis le 
pins vite po88il»le., et ou le traite comme 
U vtenl! d'être dit. 

I^'il survient aae hernie à kb suite 
d'un db ces coups ou d'autres bleasucea, 
Goncme coups de corn« de vache, du 
bout d'un bâton ferré y enfiia d'acciden» 
qui intéressent les tégiimeBs et fars mus- 
cles du bas- vcalrp^ aussitôt qu'elle eom- 
oMncera à pat ailre , ou fera ses efforts 
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poi»r faire .rentrer dans la capadté de 
.l'abdoiBen les parties déplaoées; pow 
cela» <m renversera ranimai sur le dos 
Ou sur le côté opposé à celui où se trouve 
la descente, on coopéra la peao après 
ravoir soulevée avec les doigte en fai** 
sant un pli transversal j on ouvrira les 
tégumens avec le bistouri, afin de fa- 
ciliter la rentrée de l'intestin dans le sac 
herniaire ; après quoi on enfoncera les 
parties dans le ventre, et çn fera de suite 
un point de suture. On panse la plaie 
comme plaie ordinaire j on bande le 
chien avec un linge , et on lui met un 
chapelet pour Tempècher. d'y porter la 
dent. Cette opération demande uu ar- 
tiste éclairé et adroit : quelque incertain 
qu'en soit le succès , il vaut mieux la 
tenter que dé laisser périr un animal au- 
quel on tient. 

Une hernie qui n'est accompagnée 
ni dUnflammation ni d'étranglement > 

18 
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peut se réduire aisément, soutenue par 
un bandage assez fort dont on envi* 
roune le ventre et le dos. L'application 
d'une pelote 9 continuée pendant quel- 
ques mois f fait diaparaître une hei nie 
ventrale commençante. 
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